
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for film ing. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

D Coloured covers/
Couverture de couleur

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

D Coloured pages/Pages de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (ie. other than blue or black)/
Encre de couleur (Le. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

W Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted f rom filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

D Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

loX 14X 18X 22X 26X 30X

1 1 2 1 X 1 I .I I I 1 I -I 1 I 20 2 2 3 I 2 ---- 1
12X 16X 20X 24X 28X 32X



OIIROIJLAVTOb 209000
- Meileur fateur *'allnollces.'

Vol. XVI, No 1. MONTREAL, 15 JANVIER 1893. Un an, $1.00, payable d'avance.

P LB LIE PAREUSEBE SENECAL & FILS,
EO [THURSt-PROPRIÉTAIRES,

20 Rue SI- Vincent,
MONTRÉAL.

Le JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUS-
TRÉ est l'organe officiel du Conseil d'agri-
culture de la province de Québec. Il parait
une fois par mois et s'occupera spécialement
de tout ce qui a rapport à l'agriculture,
l'élevage des animaux, l'horticulture, etc., etc.

Toutes communications destinees à étre.
nserees dans les colonnes de la matière à

lire de ce journal devront être adressées au
Directeur du JOURNAL D'AGRICULTURE,;
Québec.

Pour l'abonnement et les annonces s'adres-
ser aux Editeurs.

CONnITbONS D'ABONNEMENT: Une piastre par
année payable d'avance. L'abonnement date
du 15 janvier de chaque année.

TARIF DES ANNONCES
(Mesures nonpareil.)

l.IUe seule insertion, 30 cents la ligue.
dt. Plusieurs insertions, 25 cents la

ligne pour la rmteet 20 cents la
ligne pour les cnsetion subséquentes.

3. Pour un contrat de minle lignes et
plus, prix fourni sur application.

Drs. Math.ieu & Derioir
Chirurgiens dentistes, coin des rues Champ-

de-Mars et Bonsecours, Montreal. Extraction
de dents par le gaz ou l'éectricite. Dentiers
faits avec ou sans palais. Restauration des
dents d'après les procédés les plus modernes.

flhIIfP(HAZELTON, 'uyMX*-iik.
DOMINION, SEUL AGEN'

ET LIE

Orgues Éoliennes, Vocalion
et Dominion.

Le plus grand assortiment. Un seul prix et le Plus
bas. Termes faciles. Pas d'agents. Vieux instruments
pris en échange. Pianos à. louer. Réparation et accord.
Pianos d'occasion de tous prix. Visite et correspon-

dance soîllcitées.

LE.N. FRATTE
1676

Notre-Dame, Montréal.

Latimer & Légaré
273 :EùTUTI STZ-I-PATJL_

qcJunl-C,

Avis aux cultivateurs. lm
PÉPINIÈRE COMMERiCIALE DE ROUGEMONT.

La plus grande Pépinière de la province de rlmQuébec, plus de soixante mille arbres à vendre Hre lce essaRsot
pour le printemp)s de 1893. Ordonnez vous-e dertoues àaut hr eres espèces.t
même de la maison et vous serez satisfaits. e etue ursepcs
Tout arbre est garanti. Adressez à Instruments d*Agriculture, et ligue

F'RÉGEAU FIlÈlýLtS, p;ropriétaires, 1complète de voiture de promenade.
lougeinont, comîte Ronville, P.Q. DEMA&NE NOS CATALOGU*ff

Uns partie des pépinières de Fonthili.

AGENTS DEMANDÉ~S

g o lliite 'e par

r POUR LE 0ANADA.
Des Appareils De Liavai, Pour séparer la crème, mi, el, opération à la vapeurou à la main.

Machineosràiséparer larcrème, réparées.

Eprouvetto du Dr Babcock pour le lait.Papier parchemin à l'usage des fromageries ou des
beurreries.

33 Rue St-Pierre, Montréal.
Téléphone Bell 2755.

Boîte B. P. 1824.

Etablissement fondé en1 1869.

GRAINS DE SEMENCES DE CHOIX
POUR LES CHAMPS ET LES JARDINS.

WILLIAM EWING & Cie
Marchands Grainetiers,

Rue IleGil, No 112 et eoin des rues St-Reurj et Mt-maurice,

MONTREAL.
Notre CATALOGUE DE GRAINS DE SEMENCE est maintenantprêt et nous l'expédierons GRATIS par la malle à toute personne le demandantet Dns envoyant leur adresse sur une carte postale.
Outre un assortiment complet de grains de semence pour les 'ûtV aGERS, les CHEAMPS et les FLEURS ainsi que le blé d'ensilage dû uteesortes, nous offrons aussi en vente de la PURE GRAINE DE LMN MOULUEEN GATEAU et de la FARINE DE MAIS. La liste des prix sera envoyée Àceux qui la demanderont.

JBETMIL AYRSllIRE FUR3 SANG
J'offre en vente des animaux choisis parmi le troupeau de mes .Âyrshires

qui ont remporté le premier prix. Les vaches sont de très bonnes laitières, soit
par elles-mêmes, soit comme descendant des laitières de première classe. A ladernière grande exposition tenue à Montréal, j'ai obtenu des prix dans toutesles classes où j'avais des entrées, et le troisième prix pour les troupeaux. Letaureau pour mes vaches est IlSILVER KING "( 1er prix à Montréal et àHlochelaga en 1892), ses veaux n'ont pas encore trouvé leurs supérieurs. Iln'était pas encore né lorsqu'il fut importé parfeu Thomas Brown; son père,son grand-père et son amrère grand-père étaient ce qa'on pouva trouver demieux en fait d'Ayrs8hires, dans toute l'Ecosse. Lorsque, à tour de rôle, oncessa de les exhiber, aucun animal n'avait pu leur enlever le premier prix.La mère de IlSILVER KING G" a obtenu J#première récompense commevache laitière à l'exposition de Montréal et aussi en 1892, on même tempsqu'on lui décernait un diplôme comme étant la meilleure vache Ayrshre.Enfin, tant dans la ligne paternelle que dans la ligne maternelle,"I SIL VERKING " compte une succession ininterrompue de bonnes laitières. Toutes cor-
reepondances seront échangées avec plaisir.

Duncan McLachlan,
Petik Côte, pr Montr&a.



LE JOUJRNAL )'A G RICU LT URE IL[LUSTIRÉ~. 15 JANVIEIi,

Chemin de Fer' Canadien duP cfq e)-ndz le icllý etila9e it
cloq prix, concernant lu ilièrlto (les Incuba.
th tirs 4% eau chaatu ilutir 1 eçlî.iioît 41t,t qljîrt.-Le 1faiiitoba et les Territoires de l'Ouiest Canadien tees e.5spèces 410volil"e.

THIMIAINS A VENDRE A DES PRIX RÉDUITS. Adressez M. GAGNÉ,
Fablricanît qolictbateurs.La Cotll1,Ignie du l'acili lue et à faire uno réduction générale dans le prix do touB les terrains pour lesqUels elle ilarriŽru Saiiit-Valler, Quèbee.dl -mandait 84.<JU et au-dessus par arpent Cette dimnution représente 25> à 33J pour cent.

eest le ltipM propice à des priN x airiuit4 da lsesC .MNT rq
tlit4trII4 bieni I<ýtiialiN. ~..i~.,n it

On ecie ci' argent cowptant qu'un dixièmeî du priL d'achat ; la balance et payable en neuf' verOcîtîets annuels avec Vitlotiot.toi.',
intérêt de 1 pour cent. Les paiemuents difftrés sont renvoyée après le temps de la rdoltio pour le plus grand avantage de J-Yo.tk< -11.ti1d, Jtxue
cultivateurs. il.Juom. inetIl e C~0,,O0tde.

Tous les rcnscignents déeirés %ont compris dans les brochures quo public la Contpgaie du l'acifiquq, vous n'avez A.1 toX 9..i . ~tirte..
q1~ les demander pour qu'on vous les envoie. t*l3 ,,Obl.I.t. , csoug t,tc. a $1.00 la ttuvi.

Chaque volume contient plusieurs dessins représetant les travaux de la ferme etc. et dane Irs prairies. Le lecteur_y-

dans ccs territoires et dans lesquelles il est traité des progrès du pays.
Des copies de ces pamphlets seront expédié5es franches de port à ton

'lemanude et son adresse scit à aucun agent du chemin de fer Canadien du ritc

Agent de division pour les passagerti,

MONTIRËAU.
N. B.-Le bld de Manitoba vient de prendre le premier prix à l'Ex

Angleterre.

Ne manquez ps les excursions des réceoltes et demandez les eirculaires -1

~j~'COCHONS
GRANDE RACE

I ElN ES Cil(AliEONS A l'EN ItIE i>ESCEýNI>AN

GODFROI BEAUDET, Va

BEAUB31E
OUIZENIONi, PRÈS NIONTRf!,AT.

EXPOSITION DE MONTREAL 1891-9

25 PRIX.

AUX S'OCI1ÉTÉ D'AGRICULTUitE. Er Alux CUIlriVATIEU
DÉSlREUX D'AIl }LIoIlER ijEUILS TROUPLAUX.

AMMNAUX DE RKCE PUJRE, ENRECIST
AYRSHIRES

Taureaux, Vaches, G6nisses, toutes betes de choi

Cochons choisis, enregistres
IERKSII ItPREt 'HElSTIl BLANCS A MÉLlOHU-.s;

IZArF ~.nt.INLî,Étn. At';Ct5Ot.LttA Lit COCi

Volailles PLYMOUTH ROCK
Coqs, Poules, Poulets, Oeufs.

PLANTS DE COUCH MS CIIAUDE-S du tuuto (%bpdco uxp<.di68 1)
EXPRESS C. O. D.

nua nombre de lectres crites par ai colons etabuu

tpesned6sirant les avoir ct qui enverra aan

Ferry's
Agent de colonisation, Seeds

MOMMTBÉAL. unt m eib.

osition Internationale des meuniers, à Londres, 1 ERRY'SSEED)ANNIJAL
ce sujet. t s. r intaîoM~DM IIORýWNDSO,.

YORKSHIRE
AMELIOREE TOUSSEZ-VOUS ?

'S 1)1- IAItEN'IS K211IIOltTi.S Depuils un <Joui 1

.lley-Field, P. Q. Une Sna lo

.jqýfCHICK£NS BY STEAM Unes nneT
IWeodExcelslîr Des JlnraoesIncubtîr.PRENEZ LE

Mnt. S1tis <.. irop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

GÉOELOGIE [DU PEOPLE ChAAIEN Le Plus Sus.

t lie Plus Efficace.

Le seul peuple au monde lie Plus Agréaoble eau Go.N dont chaque fam1ille peut MU COrNTiltiT
retracer son origine. Ni Opium, ni Morphine,nlChloroforme
7 beaux volumes de 650 pages reliéa 7

$4.50 PAR liOWSE, $4.50 EN VENTE PARTOUT.
- PAYALIE AR - 3 et 30 cent. la Flacon.

2--PAA. PA-EMANODEZ-LLE.

Verse- Verse- I SEUL PROPRI ÉTAIRE: J. 9. LAVIILE, M.D.,
mentl; de ment& de 297 <t,. do e l.stn.Ia:..

IlS rn C ON DEMANDE un homme et une
'uiC femmse sachant bien traire les vaches, etc.5UU Emploi à l'année su. .a ferme.RSS'adre,r à JS EUIN

par par

.

SON

Conditions faciles.
S'adresser a JOS. BEAU BIEN,

30 Rue St-Jacques, Montréal.

semaine semaine

Le Dictionnaire Généalogique
est 10 seul livre qui peut vous
mettroeni possession des biens do
famille et voils flro connaitre vos
titres ax héritagos; lo seul livre
qui vous renseignera sur les noms
eit surnoms do toutisls 8famlles
canaeonnes et leurs liens do
parentô; ouvrage très précieux
pour les fatbriques paroissialet.
les conseils municipaux et les
bureaux d'enregistrement.

10Pour autres informatiorns on
pour les souscriptions directe's,
pouir blancs do souscrnptioiil, etc.
s'adresser aux Éclitouro

EusÈBE SENÉCAL & FILS
20-rite St-Vnlesnt-20

NONTREAil.

Fevny o.on or a

*0j i t. s<.lMe on d'y oJdn.
u->s1fLOu tPURIFIEit o. «o h'ctd

ihutCondition '...1 ~us*gn

i.ndtu ai onois. xtti sn ah aIont an siJs'yO.o

Sosod lioorff a'. .1.

Qhlfaraon i,..,y n
tain, ootK.Stt JoILI a

TER ot Le (wanons >Ct II.H1 itI «ç%ty iH rses
lro. -b a, .:Um2.
otin, r î<oeo0hSo oy .dIoCDck,s Uoi.

moiti<w,, s..,.. Iuoeoma. o.,, oa

Fat Cwattie s"
a tock or s.la.it4 hSood an (ax ?.e WM

DICE & CO.. Il 0. Box 4, >lONTREAL.

FERME
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Ii ~ tl ic< 1 -lilitro, 1". Q. , Les Ccoil ngi. fitit un ripport i>pceini l iu clincun des btir e qu'ce a.ve La t twJo rnl 'A riulur cleil atirlit leur t-cetioii ; la i>Cctiolil ii iitiiirenti, mais il neuf;si prit dte cos îviques auiir. peut.ctr dûiJouna d'grcutur C igntlodo lo i Ii ru imprime îletune, et ét ix ihilte clanmî ll mrillier rajport dii<1. ic:$ m titrlaes elioval mîes, . ilié a vons déridé dlu mien publier file Cocouirt., lisais lit d imel td. îibore, eut
lL[jUS'Rl~. l J>î. coiitiiro, 1), M. V., àr. Robiert ce' qui i.v trouvu' iniclue d:iiu lu rap ètd det li fire 'issliu mièrei jud icieýit6e.

NOss et N. Aiiziasï luronne - colle do port génédral. 4%ujoiiNl'lmiii quo les împîorts préed.
l'algrieultui e, la produîction titi lait et Le .dist iit t da:ný llqiuu lu 1' 'ii a deiit-s ont fait Connaîîitre 113 ilse dé~tail

Montréal. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ v 15avo 83 anurtr iibti a iblt 'llitie Ctu>t 0111115V, k-t4 ut<ii>111 uIIt iv' prouvitu ail punit ilu vilo tsgi.
Mont~nl.15 anvir 183 l îîu ni iio îlîî bîîiI î>ir ,tmîbîîlît o îiîiii, Ht11 huit cil lonigueuri, qumo cliii ICole, il e4t lx.îiiroili pI i faihu :îix

- -- . l>~~~eiIt~.~ .~lM. 'Iyle, JosIîlî de. l'annéde ,riè~r. juiges quîi oiîl Illoii ieur de voîis- fire lu
lle:îi ui et NF. P>. Watier, dlèvo di- ii îu onle l î~ l met rt iroit sup lport, dl'exprimerlC leuii4 idétes,

Table des Matières. jiîiîîi. glo Bîeauîvais, lý'r.1eo; ccl lu (je elaî,ruiielt sous1 les yvlx dli cultival. 1.1 v u ijet.
XXliîltilM~. Pélouii et fIiï; letels de lit provinlie, les bot i mlsMi c ,uî

.1~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~- .ii<i1 lOi ~. . . rbriitir iitiî M.l 'm ii 8ljV qt le.s, vert é~hviter; et lion15 Pour cil qui est do l'aigriculture est
................fuiir, â.lu T çs :tvuis -lt ~ Bils-îlul (Il% fai re (0111- ,îiî <a l roviiîcu dle Q >c

Af ~ti. 1. ~.~. . ~l.l.\ .1.. let Pè ru l'îu kîîî <VOL lu ]Wt reiid in-lidail~ toliai quo Ilii t 11 Il -le Ils N1v>u'vsqîul ivt
CuNt.0111 li I TC Aq.1il.AJii -11,..> M lîîi i , .î ahiî,.o.~ .pi d cird rq- l'évîuiîuiî il ut lui fltil.n 1103

silop, is li mue(i rul ivtvur fo< u lov i it vi miai l'iuieueîetst
tigru.. 1 -l.us .- ili. di.......u 1 I Oîdti 'llorl jeu itimo et ulo paino» p~ielquet vlîin:it vt danîs quelles (ut. ci r. vït laî boiîie.

I.t :ilu ........ ............ ........,:n--îq'lpii.£Vnuvl in gis apu iadloti rrlig.'8 , l'I[oînrub a l ; la stylvicuîltuire, pîîî, iE> SOtS- 'u uLtrde ralsQ:Ltàlabu
Joli'g..q ...le... ........... .... . lacéI.S'.î, p:îrlit de îles teres eln abusaînt (10 la

ss:u.T : i i s .î.ylu: 31.j J*% él t'cnliaîlow .'0 no i ISAv< ifl ni t s lu N te is~. i ,c lu e d es l cée lhî i e u t i 'la b ut
I N USm f lA îî ~îmM M.J. C. Cliapais et le proÇeeie liiqill ui, Ç<>iiliîlî l'ani dernieri, i lîî.îie. il nilse vît i Inîos8i bi, ou Ù, peu

X tr'weclju uîîims Pi.'îîi Qî - ui *trorusil 011é untr attentioni paite prèsi deim< liir cocrrne pouru. l'ît
No-3 pu\r*n ci wl* Iolin :ît i llaoîî-to doslîs l'eli titi iage avec l'Ouest c:îi:laivî.-L eiîltiiîv

cosîlrli i îtiîA .lS pliisiuiîs nutieg pommimes cil vite~ îils<iu îisel t ' e éutt i suri t.1iiit (Il Jgi-sii pour leî~~.'s celles nous ~ ~ -t1i colutos q ijîiue issni ïcli lid' réult 8. iii .îî clé ui tislt plus 110118 payer. eil-
Ioo,. : l î%.NG.i. à Ailsî i. - t l. lie polu a'. Colab ai on: :îîî .101'loî a is pli- 11111e> , fr*équete.s, cousine est , %i l i liu i th iit 1etIi 1.1 01tî o Co I o-il 1 111e

I'iI.~.>.1tIst ....... ...... .,fot 11 alî1tOli';s .11 te . t -~ <u r, 'n, 'lnîîî î' 'î - v:lIos 1flitItstýni. e siedutromnes préI-
f:î.î~v.~î; f~ i .~1.1 î N r.vîON flîra :îuocii 'èiI,.couveratruli, inouls , ;otn1tiit-.îl ei1i1a: i -ec5 îvndîmteleleîculitureliv pise:îirur iii ils déclaîrer qu'avvec des é'tés ;tl1i C Nous deons doecliger IIO noflki'tq,~. ~ ~. ~ ~ST>AS~j ~ aitr, ii> déiareiîîei,' ftliéci.tl u'érono îC quî, lesilûiS i ily :1 1 dje . l% i''le'i edi -aîs liud

'. ............ .................. ! mie domnetique, Cotnp)roiî..:st toutow les moye vi':î iiît proita:blu dIloe Ic s iie tendant murtout à 1Ilvg titi
f-tsi'L>i'ti"iTO'iii.IS branthles dI'industrie ruinle à la. tliBp. rtir, ce~ vt(le l'entrrer it la char-W1.1 0,.:%Irtn jldu11

V s*.u 1 %îIîult* s...... ........... .... o u oedn ascran is u-Iu~su.tî'. hîî «<-I lr.i Nallu i..I .,;)ii <ti.- dlaines rc:sid:mit . la iui. re ~~~: : k i su-l runtind~i
lEtl'oi tI' xS..s _-. plign C'est ulîrc (Ille nous fer'ons -à d deuixièmie aniniée 11:11't<t<ile >i',IlillJ 1 li ho 110 iin< :.cpeiult

la..> lb:s-I.elir : 1, 1 se'u..... ... aVeiir nlotre posi blu pour instruire i ateient :iîuréï le- foi eilevd et ~>idonnuer à crois-i-. parî e qui pîécMde, quîe
AIs j.L u lrojdî'uni ritls tir........Il nos lCecleiiîs et 11lcIct rice>, ut nous lO on eii plu)11vieiux, %Ile légèrv oeit nous soniîmes oppuosés à la1 culture (i les
Altl()l l : îaU tf f t' (0 ict [.i;u III. iiî.truivu -Os 1Gie la Iucture' de tcu isbieli pourr ut bien é'ilit-ttv, crae.Loin de l, i.îls suîggéronîs t

liv>~~~~~~~~~~~~~~ mêtîalé aivec dei laî teî'î végéi:ilt', fvim: ùm l rtiinqm, <îtc ne
irui Ii 1. CU.TailE mlu 1IcUNI>1. Il... lent is Corresplondîanices. tibiiC:'llîl-pOi. t> y u:iît (l cuIt ation qui to u lin ame-1

titi bit-ild pati der Hiebe pesire1*14 '»I. ti. lin le cutiatu ài Vitr .. .. I plu
I~~~ lis il..iî ................ ......... 1 di rectiomn imeéd iil Ili Coiniii issatire I'eflt diiulmI

Fi <-ni-jri tio.u u.......... .... 1, de- l'agriicultulre. La r'éda:ction era. 1 est sefla dt(mlil piil' jeimîi. ~ i~g~ iipre l uti~l
b *oiuuu viiCi'îiSS'llsuvii o Se esu Céréaîle et enm léa>imnee. Lefait

moiiiu par l a- dirié pal mm e irAt sur les do garder lx':uucoup) <lit gbétaiil pour lai
EN ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ C SEfNEtE u îu>. on l asrgu M î - i tiî uieîÔv i~~ îei proilOCII lii cul tivateul tise

.lI.î luîînî~ l.~uumrrul.............. M. A. Barnaird, Jeuns 1-u ist et IrE. lient ulillicilemeiîr. Ail lmoyen il uIi pet ablondance de fuîmiel qui lui fournîit lu~~~~~~I utu -V. %.o l<ass'i iO N':unit. de fioutier euh Couveriture oni aissurentiîyn<ubim mgisvrl e ote
uu............. .................. moyenînb (tIle bien detiiul.leXstuct d ioielk*>P)ile. i lS tîl 1i'iIl:boît- e l'nobpwuîie ter-i

l~~îuI'b< I. k~I llmu/........ t~tie lutre, e, '1iuiIutio Lai il faiudrla poutla : qid lts l'imei des titiau foi> pluîs ti. r.endemnt qu'on
r< .mu .î. t ièe et des Cercles agricoles suviibem. 'le chas a uite té afitemn lîî II t b1il X4i hun po intu syr lequ rouis

I.. ot.r; ........ 11tioîîéit lpai- le gouvernemenmt, qui .11uul'. Vvuimice.lir is11îoiîsrleueluulus S~mÇ.~.> nsevm.i'i.inîx . Iliisistoiîs, pouir touis les omidroits où l'it

Stolulim ... ........ ....... ...... ....... 1 ,ociété, recaviomit % l'aveiîir le Jomm'mal laîisseî .'énéu5îlemieit, bt-tcoiiiii dé- uro dmutres emîgmatis qecudolai
t.ý uaiilsxmIA-lp.. lAtU:LE'.o i..Ià titre grutttit, tu ttilIiî'tuîaemît d:"'i er., Pile. vut tepu'uuuant. dlsse graiud ftrme. c',t celui -du la -on'omntion

.Ni. li. ine Av' S tuim.Ay .............. Il Imporj> utanuce poueri le u ltivt'l eatr r uî ~f.*ltjailîfulee
li Siaîos.îit u:L*Àc>imU i.rumît A' cimtumo retonamît trente( cemîtimis Par. liir mir la fermt parn lami. fallîll eti'mî

Quumr.u.....................>i elleméa vý buelsotosien st'lenue, ell îit ini t, (é:Io l tout ce qui s'y récolte.
......i ...... .... ..i... ......... 10î -uî ',mu aneprsouscripteure, su lsOcrostiselion C<fli lî qels> Fote D'utimt's Co Pyllm cls preouits qui.lsri N*.....;1,I, ots pal- la légi8litio- auîx sociétés Jiîlt our1 l'annmét', muais elle lîmi headmimtc i eîln,-ii ebuirl

.luF usEscrEs cT cî;illt.ES ................ 1i b *. b cuure etc., atin (lu cauvmie ainsi. .Oi qule oîtrsclurso < roma"u et. la viande. les produits dit
E'.uiamo.s EuCLEslaieI les fraisu'ca dipeso. pétolsulludu1o'etl.>îul pouilaiîer faits aui moyen du,; déchete,~~~~~- saoil ci parte e ii 'npesoi gs-nds bénéli ce.>; et, (-iî mnliî temlps, je it la lilie, (les gi-aius et îles foue-

.TîruNiamur... .... .... Agriculture Générale, itportt : Oi<nul venado ;oc'it et qu vndnt ben

IlîlsÀuu- VIrtu tro usse-i ui tout, aux eultivateurs, île .fuire à la io DS8,4NC.
........................ .... CONCOIURS DE MÉRITE iii dle chaquo aunnée, îun limvemiimvciOX vsBI!xc

l'LTITIS VIsiiaoîr.ilà,. Olti iu1 >auu 1 GIOE aussi correct quo passible du leut- bé- Pouri inciter h1 bieîn ii ysltèmo de
lÂu1MTIusmr.V.tr itI EI.V: LT 14.ns t'S e. i:iil, inustrumments d'agicuiltumre, etc., jcu lture (Io cu genreo, consiste da.-illuui-s

ESV ~ TIEIl . icu 1 aii du poulvoir comnparer ces inv1'î- 1 tout itrei gemuîvdu culture, lmt pîsîmiâle
'i'CiC'l.Sssi.\Es .?ac-uu .îî R APPiORT OENÉRmAr ' ,À L'IIO.NOhtAfiE Co i:iires enitre eux. Iiose -1 fairol est de saivoir' bienî choitsie

flI.ailI V---------------------------18 %isslAntr, ut L,%OlimcliYTUIET Pu.A ritE i>~Si.EstALE- l l e. tmencee. tinas noire province,
fOIlLlAIIi i~t>vAslus jt l>) iauasa. 1, A cOLOxSîATION. QýUf-UEc. recommîandons ftelCn'ist. *eemploi titi nuous avonîs à compter 6uitolît. ai-c l.t

JO_ Uf - A L ___ omît -hmnu do vou îîlits dvans les étables, poî ~ rbiigueur titilî climiat. Pour le8 céréales,
J0URNALLssoussigmiés on l'onu d oses gauz qîli lis mtîenit mIultiimîe. et 1comme purm lus furacnous detvons

,ounmottro leuur rapport, conmme juges, conîserv'er cil inme temps, l'élémîenît k' i vhcîhi les semonces r-ustiques et
m'îom.ci .dii Concourms proviîicial (le Mérite plus précieuîx (lit fuîmie-r:l'zote. Iuitives; il faut encore faire le choix ù

La Jouirnal d'Agriculturc illuîstré re.a Agr icolel pOur lantitd L80u. 1oil t o -radanîis let t:îl. u gémué 1î unnicî -v point de vise, celui de. lat des-
Ce tte . lissée est la troisime uIli Con-> rai dci ptits, ii liu fls titi support, le. trmîetiaul des mauivaibse hierbesl. lesVZt lmit nouîvelle foi-nie. Il liaraitra -à couris; prolvimieial, comaiemîci en 1890 elét lails qum*il a été imapo-bibls <lu dlonnemitîmanlvaics ligtîbes tont lisse des ganudes

l'avenir kous cette toilotto litive et et (toit 1î dormée est fixée à cinq amis, .1 laî suite dle li visite deî chiaqui eia. p (Irsi notre agiculîture, sillon Ila
uugrauudi (lit double. luJoimri:l soaiaub miuna aluné,) poile chacuni doit cinq Umi diplôumeî do Ils giatuinmém-itî, et 1 plums grinde. 1:rout danîs nos course,
î(ivi,é cuu pluisieur.; dçépartemients di: > <ittricts agricoles; ulun lesquels lu i ulu médauille d:îrgemarioit tecroi-dé,-, aîtnus avons vti. trônanit en meines, la
ttiluetunii laudiispositiomi îes écrivaimîs- prOv>icû a été subivisée. L'a concourls Ceux qui ont obtenu 85 points sur Il,, mouîtarde, lat mar-guerite, la chicorée,

: ilincet dé, dans le distict No' iiî<uxiiiminm (le' 100 poinite, dliplôme de I 'armgenine., -1 côte du leurs dignes
liflîtiucill chois parmi les plus coin- 3 compreanmt lcs'16 comtési timivaint : gi-tnsl mîérite ut néttahlle (lo bomxo pont-mjénittl(s, le chîarduon et lu laitron' des
pétemits dans cette province. IUt fédae Aîhibaka lee, fiolleclisse. i5 points, et diplôme (li mérite o vur.duIuIs Pr1u 1i1ulreion
tieu suivra avec Sain les pîublications 1 ]onavientuire, Dorceseri, (I:Ispé, gu5) tFoiiîts. :iyons 1ivelmertié loriginut do eu imîv:-
aigricoles. les lumsaciés du Cw IZanoiitaqk.a, Lévis, L'Itlet, Lotbi' lEi faiq:tit ru troaisièmeî l-appoet du ,sienIs (le nsasvvauscs herbes, nlous %'Vous

ni - ra, Xérzantic. Miontmnagny, Nicolet, conicourst pau e -lrt Agr icole, ruoîus tit comusît.l'ri quî'elles solo. <lues -1 desi miaua, des Etatsl Unis et du l'étrangor. RI MOUsk, Ténîiscouata, IVWell'e avonzi cris devoîir y ajouter- quelqumes glilles Foaurîrgères de 6emences, .- ilcs,
IA section dle l'!ndimstrid Laitière sera Nous a1vomîs consnoncé la viiodes Ivmuarqmest Iur cu qu'est l'aicuiltuiro aucluetées sauvent à cauea do leur vil

-1 la diejuo,4itioiî de la Société d'Imîdus-1 fermes la 27 juin dernice-. Nous avonuis dans lat provinuce de Québec et surtout 1pr'ix, palr uni cuîltivaîteur insoulcianot ou



4 LE .JOURIN AL )' AU flO U R l15 lui i VLMlI E. J lA l t,

igiîoi'atil. vit Sein' boni miiîarIé. Nmîmol Dants l'tîlit ii'hii ist 1k- 1la1i' li jîiismi'l'im partliiralîiî'jttlIgitl i Iloi 'uIlu di 15'ît îg'îotCnî>''mtîs tii-o uit. il c. nttj, I.Mtm îî s' îiié l'l 11'<ma't.jîot itil s' j ii aitîx Siii eiii'ilt t à1h l ielectjii obei à euh Ii 'tlim it'i' les viiilliitiOli eN.
I telIii l'e t tl t i, i gdiîtî ra rpl ciitailite agui t iimlivimii la i'gluii pilusi Sivîia [me i îe1 apriti i<lie étatient ittit ix'luts l' La lotit Ibli i leeît $aitte-.-i,
miairc'laniids tri me it r iî litIi tit à hi cuitur t iti'îl lit lai'giii et mît> li ei*'ie. t lîlaine ta itîtia l )Iis eîîs immi'iia l C .(ASltiAtN.
amîi i cremritle ilîs. gra.iie saili's et ila Ces frît ils vitIi' l lîîim imcow bi-J. IJf), iwîg JIJe~p» fu'i\ lm' J1 Poli' rqîi'î' 1.J,s Mlfsrocnl,

I/ée, liteui i'eimter la eliilèl, et toiiviit (lit M tiiiii. île Qitét i à Mîmmlait;l. il îlirlmisî de'CiImn rît. m le elaiéîm ./lges dîu Conrours )irolilî'tîtl ile
iqlmls l' tatal h1:111 avrté. mqute le bois Au ctiii, idates Iles Caimtmmî LIt' lest li Iméq' îlot imîsem tsail lis elarîsIlrite agricole.
tmari'eié bédii tîttjtitre. pottimilîrI pm'ttîI lap 5oam i, et elletlé'mîits,. ls et'sm' à til iies. les

devmn lal4'r& & Ces %.ailmi'ilm àia îsý fr.( assi i: ltkihQ.. i V. c o

x'iumîtil111 tt iitSiîî t îb,li 'î Simli d' j u tît i il' ''t i iilimt rît lnaîî imt> .,m'I mî ai ti Il iet i i-itti- m-t mmii. ol/tair
IUMS ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~iliml tji'l-I eLtii u lu ut-re gt.Vltitltt al il$. qui' dirai 'I DITRCTm'm.(bKN

ivxaits Eil il'i. hiu 5îrmoimie l deth cuit ~îiis à l'es t attit mlii qîli, lIt tic i elal>i; éciîliîil tlt'2 iîtlc 4 les iaiîmmmt ttri .s .lls50 îAIa
S ir ''1 'etvilt Sciai 'i'imiem i'imiî ilelti.d i '' aleciue1,isqev

'iièmlib' ' il ' .I¶Sit t
.t ri toi'' r eIt vl i s t lîl i'i . jt.illi Ib-itii tiitlt ii qEu X 'titEi t mx 51 fab iq tAq lI 'oittîes.' i~aîI l'

l.î il ii'iti e t I iltiaî l'ttix l iiith il t i- ',. m el Kamoim. a aîoî.k,
t'ai N prvic v' j"i l'amil' riii'l t. alit dei ivrm titi' cm'. ai DSit L tA P VI'tlYiNUE. j3E.' a'. i' hrtmr

Il ili -ticosi(.li7Ull'<lb ti'$: la giait' CIl <l{ mi7s I ~ 5i t .im , erom'cii" e:tuJi .

lcîraî:i'ii' t quîi î'îL ti îî .îlii*lîs l aî I ixtî l 'mtmi as- aitmfi mî'li mé b lai( n elîsîjît' etgî . u'il 1 1 et ilmm~h, ~ c
mî ài' I'st t'sî'mujiîi' daaim i i. x7mîî lm lami la imxj l' ' laîit i re u11 t' aisÎxl h' liîî'm ix' iii -e le A"ltii.

tii imlii 'ai'éî/5 iii' I' Am t ilt' q~ ui t'r t5ti' ii éablil t' lli m îaièreêix lîabiamîl s ; ci tsI x'tai pi-11 gmi îlir -x bl, Gi auîm~ îtîn, Siiiîm~î, O

lit la pri nce'tt'. b'oult titI itiieêi tuttis mî 11-lm' 'lit jiimt dli. o li'- i' Iimil'l'< tm 'îmlml'ia îlj i''''l îmil,m 'r'') 'mi"tiýab pai a.vm nousmî,.a t.mîmic t,-îî c 1i

jîlet dams. l*est. A us. 'i\ ce lle Il' li hl /. lIii immii mmî î' lt aiît la Bati' i lis C'hal'urs, et e igut émiitit-imî et' ta*i mîla l "f
jwce. '1tl-it recotmmtanderi'i 'aiîs lié, >i l" mi l'mm t 'si'utiii liîmmi t'ei plmu gixiiitî l îî't pimpiie atri pu l ixge il . lit 11iiii l ý'' '~~hUb, Ti.oaaa Km ;ù

sites' la [I le x'atche A3 ix l a iii', ia da.~ l~aiti lbssiti', aIi î miiilmtt l4i' iî I'i é'iti"reme' mitmtt I Att' Si, ui.tmi,. de

x'aeli e ib' jt t iîtît s ii N o j ti t mîîxlt t "" Fil' it <'m ht li. f:mî is' lii alai ' ea a Ac' \ 'alm mmîaî î il '. le t. %a l'ail.'. i.''èt iaic a
' i na imîmîirit' lait i'Yî' îîayammuî il l'ilt i îîgî'aim 'î s;Im-t~Is »it' la arî''is I.b' vIl l a Il Wo F"ti'. i 1l i'," iu , I .tii a .s ' 'i

aIv. parle leîiî' S leil îî iii,,.m it, Sil
tiiii iî' IL '"tîîi e 'î'îii ariv''i'rm à thimi miummîmî'î' ilît laîit à mt) is . îe tmt,' i'éiitim î'î ims t ré~. l'Ivx'<nible I l' t'., V. Siurtiii lit ms'hsM. lixîmi 'alt îîx ctiltix'at'iirmdu li'ttiiîis .Ilae iil r.c Ie-àfiittl OIIIVltlt )a. i ,.K i

s igi"-là bien , cair ellei vmt la xattl s" m,.èî'mîm t l iiiiitili A leut mîaitmiîé. L' ril m'li mti.im . Dllai i fliititii.1 la I-t -- ,o 1ul E1i mu el

Par e'sceill'ence' I)011 t' tutt .lmitt Iigj'' i lavx'î'* qiet ii '1.11' gii .. , miag i l ai 1: mpmi de' Riimimiim'lc i à~ Qu be til. . . du.

Suriouît. lit %$mils d ail/etis'.4 l ilxllanh imtim4 Sieim.it' i0 XS''imImglmtîm itleitu ama ii' 'mm îtmt'taaat e am"mmiM'

:ave 't trop mî' î:aui'. ili x'mms plu be"lnaum x .Chaudel Nmiii mm' saî i ilile t mx mît laitte par' le's Sacit':iéls îjitl luitt olIV 1j~ C'o,: i 11We: iiii n i lu
li-c iele11é .alat e licitt tact) Tii'aîa

aimmai jiroi'its li'' élev'u't'im t' m li .I îi- li'. js- triti's ilag 'îti'îi 1a±tml'i S t ' lati aisiîlat m li - ii' 1Aimiagm's et ilis fomut" 27ý tUP î'î . ao''m I ton tiaiit. ý III

emîîtai mdi. îî' se t/i us r tlit 'il taiues Salit ai'attId lilatis ill' i. va. - itil i é i -''mît dei', pu s î»nî»i's à I isi ,.admt.,. 1oiai' ,

V51Z.CU p age ilîi..tumioi,. andim.m Ela.mr.la d. 'cm

illiL'ai- lftdm l.au airli liit. laf''mî Nuits v.a, î/iîits ilîti' lu' ;îîî 'iii t aiedu il il St - Laits tx'it lil'l± 'ilé 1ii 3t li.a U a:i,.ior tav. a

ritl Sauit be'aucitoup5it -le lt iaii' na mId iit' ttiltls. à"mi mi uîiilrig'mi't cm S ItsiiîniSa1îî'mmî méioi mii um 'dont MI iceî, .aitai. tio.i 7t

Sittioli dmeîi m Iili' garutles let lotit ttis itiil ixmt fatal iiil', mslag .mm lrt i d i qu bil i n la ('etsai lu - j'c\ tiiivi m.im nii, saii 7;
l"r'î'rm 10. titimo'.'-ti. In 7; tW

gems' paommre. i til% >i tiati ti j n lot' nguem s 1i. Il luitili ai'sui'i qmii' éuI.idd bét i 4itia.,tiiiaey Th. 1N 1

bomte jî. l - /0a lit m li' t reS l i aU it lmei u t pai lnis m t îm îi m.'mîll îî'i'a t'1 aam it tilî t i îîitfîî . tvati: Ilîtt nUrmmmmiu 1 IK I mîîî sm43 acims, 0 iaiit ii'

li ill qui a.r l,.siit ledi ici",lrt salaisîlrc que xSI ài

ut>IU TU E c a Itsmt, Vii tilt gr im.iiîm bî' qîti èî' la lateiri'. t? Viaut T.Uèi, it'r. ci, A,miflt,3 ', i
I ~id ta N t".Imî tIlt, iiiiihm M

m'î'U viitiîm'i l' iin mmlo ý déi $ t'A /"m f ' lîi'm i . t o',, 'j I''Jolti, t.. Siau .i X ci. fI taiie ioai ia, .,ii'i' t'omit,*cU lit's'ui tu.' ito &1'11 dé'jàli'im tti S Larn si développe l'ls as c, WaSa, i.t.cimm .c
puiI du- tnIii' lai miiM iAn' ulalmsIk iATP E tm 2,' "i. îamils I îîttim, S.t mium< iac, f'

tc o ur m'l des ad n .E ' ICtii ell N itrt l l a tii.imir li. laiU gImt' iiv t' d im a 1: ' i'iaii .Y Iiiai, ti.3n10 i

i' clim p fourt m Là fl fýIIII im leIL i;in. lIn1, I S A 1 11-t... ;àG
V' maîtit' i e Ilaiit, Cemmî le jani lii ie lui1  iiIgIîmi à l ims i ' l ait l ps' arc'. - i us miti i'liiat jplu 1tîi SaiO'ii I . etiii.ihom Oi a I l, ..nj. 0 ». %
Sîmumîmmît ces lég,,iimni's >saioiii'imx, e 'mi q i 'im i' 1a ll c u (''l i t'#, j -eî bairma gesl' ,m o"'lIim it'ag'imliix'- si "5i.AI in luagc t'mt, .-

mî mlitimts îîuîixa î. qumi salit saura î ~~~m ':juÔici lu tti.î-î 1 i.'i"II!¶ :$";I'î':z'iI ;. m.tW ii FA), la .14i.,iilu , t> 57
lemîtîtît :agréamblîs ati go tllti i bc n um éejà ' i :turt li doiisié ts î mtilt'- ifrs ~ ml uiti 'ièe i'éaubi-t li'e. ., jes tiii.,, t iiiukc aa

tmCi'..sa:tmmr pou j sîi lttmmi iii Un égal il'' t 'uit '' la tmii 'utî x ilimi" - iii'.mî'tmimi lm'ti di-' 1î taîbat ,.s. ciaai Sic 'i-o

la tut, el. t-ai111a, mx-eIt ilaîmuse% l'damuom t tguiraIi t::a..::: é ''i. 1.mî. rabais gl ta---CR

di' mîi1d11' mi balmmirt uiuum' Véle1ý. esmui et "t "loiame ie'iiiic. cocm (4 Su l, Nee
hii' lS ii''' c ' 'i imi' ut e' d e oiier 1-ul le i 1,.lgt Sa kit. îimili'i ~ Aîiuaî, (1gm'aiid ha.ti'i Il cut qu.' i'xutil i' .t'' ~- 'l' 5".a àî u' lue ltram nXII m>P i s la i ASSO IATON m.9t omît ,uta iuir , muiii. aiui.ic, t4 M

d Cîîd iî lle s. bc ý ailmt l tm'is1u et! de, li (Il coltisi' i un à '' rlu il 'uilm miimil qi ja ni j.'appli'qm u eri'. S ti i Sai, Sma .iS. , G!i*t~ii , &'4
gragn'd pe itou, air x' jus 4 miu im i ut i t'Itmti'm mis V 51 ' IÎlilt t li'« jîà i aul c.c/a. - leu i sit iuid jl ît )le ri't b a ls* is. iuc.S''i,, iertaî , £2

. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ '> va" Sa,.-e Ltttc >vc-Liai', màiu.,t' tai ltbr.l-i tils v iow e jtr is-

oii ôitet .TtI elleTiiL trop lai misl ci I'jll ' mts5tiia î' î u i d îî 'ul tCmt-s. c lesq a an. -.'l'eît'- l; i dl e2 ocor0tl
crimie Jon Mclsoc.

Piaiitu it e de m aî.î jt l jarx'i que tiîaîmè , etdm1 hml&'mtIit uii l d îm.4 i o le' me[mluh timilli'. ce ai u és qu)si rtvemî i aîi 1 .saii
~ sumsavui îls m i t. ~m> iisig nutlu:g- cmicu r.' Maite Agielee tilà t'itmiii iifuo.ei :tesfre' sîuI, ubastrtla

tii/mac~~ ~~ daitu S'v i/ ll Nu i Eued li 'î e lii'. pluis s eim omt ples lulmit . ou s Iî' i ' l priolge rè ilati lai lu Lisiertit ' .8

Pust'mioùlaIIijammet laijmmesiimtrmhm mie e mtoinbiv'uix cuii rmmt gl.mtsigr., lems tmjiét' dimmvmit ' laia lien) .

fa)ut cfileil.oe umueôcI l, cet mieres uiciu lii,.' mîmaimitett aiîiimxaéeIq yetiiii de dei. l'essmlum' te i du T 'LitmT' Merd ydrl.
iije ifl busa.',lsgsoitî . les eit.lIi uretmmme' li ut. am aiul Iut ai 1- i milo. Ilit .tmt meitiot, lus S-dits lite CttAtu.\lu:t Ait*,ts* 1iaimi iSOi:tb ti si timiqîto, lui
eParatot.Lib'ut' l riavaleiei 1ii, que porti ditous ceux qui veimlemît se -le duétil, dte t-i ettiéé de i Fmervent 1,agmicrà .lu xa, ii.e 'Slîmtd

d.uîs cs réu es i le.-) purmii~es t ie lîo umxti.r. ti ti a tt ett ligue esit là régm e le tituléi fuéain -salu'es j i*l(t lv .'4 ibtai.iid l m .Suî ae 'îil

de lai faunîil le, 5tU. dxi.§ iii i u. t yiu l Ce l le a iée nmii tvîeP'e 18 ei n lar', qauce', vimmu i ît i e i ls - îii'g.ti.tm u it ubaîclît Ig i ctm iuslidnmmtl mmld

de o vtiuo d la Iimim iivai et C'iPr l -ixitgn, m oi e.'ahS a'ui oi\. te Iot du-ti, cuk...rvàl, c"iuimamil'rat umIccm,é qui lPè eti sont(te for. A.m.uu Ii irr A lcu emi

sallCultur se ixtîtei N) <pis O mifile lm'iî 1 u> I tmmlie lmumtate îltes igecet i.'.' ttsau ruits wm yux ~i ruï merve'pixrlles de.opau.i'cdscîîqîeqiet

etx uv-ibcm is buta m.im.l u iumî frtiiidqui. miuportéedum taigi eule qàe ulnte mtueti. 1 gr.duiut a,. lci utudu iet duc Iîci-mubas, ireà(ju ý iislrblatd



la r'laux vive ro<lo. Celle ci. trii ilvidol d( rlu 1iiii, tels que lois nassoleînete, lit terre est foi-te out liuiiîo1, plu'<'jlbil vch caxtlgi i ii

lenu, îîbWoi-bo fileilîeîît. lhumidIité et la1 jac'ltei unl <.fibiseîuîtéer Ili qutîtilé petut «iti bodantu. Je (ion% daub I cau cit lit e<iiîvoi1tt (:I
tombe it% poudîre eit tie comtbinaînt avc Cic, lu drai lige. l'écoîbuage, et mêéume lie prétendîs pam donnler ces chifflres c'îrbîui: u, do eliminx.
l'cars. (YestL la chau«x Iîydratéeoîî chaux les enigrisi ci vert. iliOn, ces ilIflyolis coune règle stWoîîlo ; qu'il me boit Bl. Lîs'rENS.

adtcet. (311 petiut I'itilî)îIiqîloi ai bl Coorentîî titi iîéîuîio buit qto las chaux, 1 oîm is (Io ftil rorenarqueî qu'unîî An.
<hise cetétnt, b0it pure, Moitei n ngo mettre en citwtilé les fertilisants que le "leterro et en Belgique on1 y vit plut% 11ACIEE-PAILLE.
aveu la terre, souit cil enitnpîîst. sol tienlt cn résere. Le choix de ces ibéràslerniott litr eoba.I

En agil t ure il fhtit donnler In moyens q's îîuîuq<estion do né1ces.' MODE.4 D'APPILICA~TION hI..t LA i. lMAX. Aqll8.tFN ASIAIF ORA
lit 3uiie la el .111x gras'o. <'ité, (leci rioin'-tailien, gl'Ilitittiîll 0it -1 o xiste divers uno<eit tl':îplietliol,Qi i EIVN iiSuAî sOit<M

Lit 0ch11X (4e idci pruopriétés WM >iti e mie. Ils <hiffélt'lit belont lo.; t l i e plus miiuplu efit <lu rtilitt% I< lit P1 'i). vle ' htiver, il li'. pals
pbl>sigliuus etti11< It fi s illseet e t le.s l ieuix l:î el, 110oud e Mu r lu Iiibnîr à l'aide baîi n 101 u, do ruii atl t il ci,010e

(lii caiUu,îîil glu eli:iix qui1 la bûiVi à F.:î Liii DE LA lttESTITUTI"S -01 OuJICIt d <<1.110sei0i et <ltic lit mêler <<<i ol n.IiîiliQt/ cllr en répanid ue elic'
filibrivat icit. 'flîtis 1 it ciii Ci est $ abuser- <lu ltit duis lu illondî', iiéîu paîr titi hois liert:î4u. (Les k-nîie lti vateutrs. que les hae-pa.inlle tie
insol ubleu :is leaui panru ut dIi 1*"l,île-s illii tues ehîuCA. La: eiati , bicil orîua iesî'épetî.îlroit las lis cha:ux sont idecssîiires que «<unir cu.e qui (Ait
iletioit lenite, la1 chau<x buo diso its. 0î.i cm îloy.e, iîetq uî'un enigin di <lit 11 I'. Lai I siliqlue génératle dans les> des silo.
l'eau, 4uI14 <<l'ei fuibhlu ditulailé et eîîîî. danms lit ('ti hurne intensive'; par celle- îîî res est (lu déposer 1îa chaux vivo i isoiî q moll us<li dlu b<'us vi-
litil fil pl 1<<i5Iliita ilt to d1>técomi<î m1 iêmei elle u'e8t, mii 1)114 ili miis5<<< citi irru par otai s dans lu chmp enlpu i v<0 d' .l éctoiitk'qui esu résulte.

&!o.ceseu que lers mioyens dont flous labouré, du4 couv rir ce. lts de terlro 1. Il: Cheur tout1 l' foini. laî paîille que
iiH EEl. A iA II1.tX "N AURIticUiTURiE. 4ioi <lu paîrlei', et quii Ont touSi j<Oi' IUlIuîbl', d e i épd ):lel aiprès lu dlhiteu l<uu doinne fil. S' v:t'hus luit iér'< o

bat gl':tiigiiiitur les iécoltes, et, COiIl ilelît pli 's<e 1 i0 o' Quelquefois 011 qlioi ? jsaîrfa'il t<'r la <ige<stion. Ct'lîi
fI:& ulian '% joîî lai le îuiabo issu 110oiimeéquieo.ce <lu mttre cii cieh lit îles eolui sts iivec dlei curarues dle g<i '<'eut <s' <bu mit la 1uitî ilt's:~tî
i élu t rgs Compilexe. Tl<uistecs les pIl.!es I laiii 01 les lbîi ti.illes ntrli tifs tiéce-ï î,é > t de lbi <6éîi.T<tsl io' îîî îî'îIî.j< utn

cii l '>bu Couisse1< iliiiuosit la <'î<î1ie fix ffîliiuilC. 'lTous ce> t103'tIIS ces iétlio(leos sont bonie:. villeti~ fui leiliiî !le luaîiîJ'd l5
pretiv'<e c.e<,t <111<0. tr'oliue o la itx p<euv'en t pi élt A îles «jlbus. Ou1 t cuit J'ai reoîîî oitré l':iîiti joii r titi etîlti- v'< il<'<< lait tche'z <li '<:1<'sîîoîîi,'s à
<humus Ici eciîul rus <l ticlue les v<égétiu x. abulser (le, la boui.< muise it' 11 lisse vitîclîr éCo8sais <lu Coité duo I1ortlîeuif l:8 l<tI'& ' - iîî <i ait1 fiii li:itelt 011

Ali 1011 Ot lin <lu uI-O<lliL M t 1 :< iv:is, (le lktdînîl x. (;elle Ci î< ap<jî<oîrirc pas<' <lii emp 1 loie laî preière'<' muéthiode téîîatî' tit i < < iîg'Ii itt lui-iée (Il- foit. see,
séelgés l lVair, cîlnlicidmiît, les tiiitiiie les jIls mi*<îii obýervo l loi <lu restiti'- <l:io à~ g'..l lu la scemeuse) <lluji ".4 iv trélIt' <'îit'<t't jîo<issié'<'x,

<lu chau q ho voci : ho, c'est..< <iru s'i <iii rendl -à lit terlo .deiîîs îuicet«u tuu ié at, tîte boit pa:s :îiifaci le .1 tligéîvir
T1rèlo, 20 Ibi fouin. 8 Ilti; pois 12 eo quî'on luti pîreni. Qitel mitl y i-:1 1 jeu Il zt tellemenctt bien rCuK4i qut'il aX% 1'<i hl <Ici ' utit : ''tiIl

lbe. Poulilst légumeis et les céiéitics la 1lîlettro cii liber1(-iu iturcillu. itutitifk dl îîîe iii tl) mtit cii ustl- parmnii ses 11 îîî ' I< lenii<t'iti .. E<îlîi ite il e-t pulus
pport>ionarie entre1 0110.2 ut 1 Il>. osu>lii S treouvenit <':1<1 uîîîloidt:i<îs lu sI, vo.isins.< tri le (le dîlî<i'l lt qlttité tqti. (-cri

clii lIres l<0 mlit pas :il<olud et ger<'ot lts miomenît quî'onî luit lenet sols fitîtlle iltàcau flta.J i*tb)lebt
soI etîeit à fixer lesi idhées. l'en'grais laî riel<e.',su en<levéu paîr le< Sot. t'AuiJ s r..4E c'< c,%ttE - Lez, v<111àutî<e:ii,îî.J I qpi< '<
Ciî.uix i.r Taki}..i -Lu tiéflo ci< réeon brliu's péiiîit ltshiîyèreus, les fullgèeIc, ple îantecs tic t' 1éi<eî'iigmilî<î btl'-

prendi des <1<111<thi relatveen C''i o n. it î':îecoiî 1) I is'eiiitellt éeniluiiiiqt'lut tic c'Ie et sîtrtoui tles-i dlajîtes :<ei<le., CIlltst tIc' l'ivi liî<r.î plourie titr < Il<'

uidéîaibles. A titsi ia-t-on ceit<t <lu lieux coniuIons fille con.isiol le scett telles q uu l'oseille sa<q, ie ' indiqutent l, plus1. (i- priofit qut'e 100 blîîî ts lios
)gris lo<igteliiq q<ue la chtix et tot4 titi sii'cÔ' eit agricltu11ru, <îîî 1îîOjll c' ii i>lîaîruoictcute isil i«-î Y't lie éconmit. (le 40 -à 50

les fert ilis:t<i t> q<îi ci emc<ieut, tio- ce <pîi uonîceiio la îî'xli<l ion (tes el:î<î x sort-elle à coniîbattuu ce nuits-* bett's <lu foutgg:u~ :t<1 mioisis 11 patèle
t:<bleniîeiîî, tels que lu pilâtre, legs cerf lh:î<iee. vaiises )iîuîbc. Eib $t'rt .t1s dq.ti<<iiiu (lte bétaiil.
drlis et les îloîltsfav<orisenut :Ia LE CllIAt< liES TEIcuIE.-l):iIis les limac:<es uta:iitres bestioles iîîisi bles4. Il eno~t Veille î< <î11t. m. 'tm. un<i

uruiksîoite et<<'lutcliuuepri 0i e uy viié nîg'eitîr. Citaigu eti isîulî tcOt'cie qnue eîlle 4il quand i atiti uîulle fciii'o'< Ca-
ciîhitreî«ui t filu bourseu tertu arito luîuîîîlî <lu' lat clî:îîî est dh'unî tiîsge o< nii l hux i ol 11 litrleumîîî li îr l:cléa'mî<'î

Cailva:ire à ,-iuîi><ol priofondi<. g6iém':i . Pou îtir lu 1 a liait eur <lu en<î 1loi Conisltiu uni eli:1iil:igo i îîd et. n<~isd:u lte ,i'o ; c est Ullu écoliie id'el
BêLE lSut'OITAN'r iR LA CHAUX l'ANs l*Atîglutei-ru et <lu lit Blg~'iue sous 'rols bout n templîs, de noiurituret. ete Il t'-t Ieau-

I.r .- VQiYel'tbt <lu lit Chaux su e Co app1 ort, flo<u-(uriii aptliqîuer à Les cemndr e- t10 loi4 vive.., qtilt i >i coîîlî îlisi fate<le tuc 'oiti' lusk t'urniages
futit iilOtit sen<tir' pa:r ;oit atho Chli aîtru bat lait i lis rinq millions <lu 100 partie. conmtienn ment cil mioyenilu 'iS l uan qmimid sontit hiaihelié enliîli

îîî~~~î~~<î~~. 1l l:célioli<ctm ot Iiiiiiioti< <lu cha:iux plar aiîmiée dansi' laî 30 piarties <lu cha:ux,< 10 <lu Ihoti. 0s, ~o ' lusvr umq« 'uiute<l
<led mt:liîtèrs ifials é-ls et nî i- princiici<l t<ié liéeu. Lu chiai uiag toit. l':îieideo 1<sphoriquie ;dit silo et que 1 l 'ii<elmitGoît ua été
tiérllc. Elle tr:ttlsfcruuîu l'aizote) orga%. vtiemcui Certainemient aivîs trois Ies cenîdues éleimte a 30 parte tic p luis égale %it toOu es parties; t

tiq li t atIl .t1t0 tuniiue tirecleîîeîît quarts <du tIC.. teri Os culhtivées. chaiuix 15 (to lîoL.'--o et autanmt dl'acidc tmui t iaiii hplus> Jariult. D':ihlei et'> -
i tlisaîbtlut pair les î<lant<egg; auitrmient I NDUSTII tE LA ciiAux. - Ceci jîisiîequ ;~iuéio<léi uttîiiuî'îr im
<lit, ehlle fav<orisu lit luit iif'iiît iouî, pourvu muéritu l'aitlenution îles cuit ivuleuirs ut j Ls Iite: 30 à 50 piour cumul lit.

ilîî h O l it pourvu' illîis et putr- dut goiî'<'ritcineut. Voyez à qjuelle t( clat td aail uîa -loique 'Jtlcu> ouï lq oî''~s<ui
uuîéaîblo à l'air et ext'l t dttîso iiîîîîîi. induustrie jilmpoîrtanmte l'eili <I'deu q n tshè <aa Is;eiti editit<<li-d lit ièu . WOu0i A

dluté exesivo. ElIe u'itîîq <me à Il limîieur si chaîîux piourrailt. donneîur lieut I Il y fit ptlâtre et la1 muarnîe. que il'éu.Oiionî ie i l uigr.us et d 011 ssPs.
couîlpota unîériuii (lotit el le facilite nu it (lu quoni empî1 loyer <les cetuinîes LspilsI:#hvýrtenn acu

l. detîiiî Elle rendî lii jiolase <ho )urnîltott uî ugmenoutanut l:ai 911'>hiailh'DUlCALCAIRE PAR'LFu ki t o. illle
soltible ci la failatt sortir' de beul coinî. iielleaseo <jIlltie. JOîu utlcee pa ciiu 1îvu d'iutoapumetou -ioiuo qui plaitte otmn oi'"iia itu iet ''<in av'<eu hu

l iei. Fit «u béliaruiit, <le l'aide qui.l y i tiss<u isidust1 i< (1iti exige tî;hu iS oriisqieîcut~ 'v.sttlîu orduiniaire< det cotistlm It lu
phlisîîloriq<tu Quu'elle accompîjaugne tout îîoiîus du capitalî. <lu lr2uus (lu f.iet.'1chuax emnqicrcotnéabs.Esltt i opedq'let

jouire da1114s le; hloîiut~'elle filet tier, <lu coiumikan:uces sp3ctale. Nots, fient petsu, c'~est uout éliiliintioli con- tbes. p usu fi ti' (ln chaoin ie'ui quil-
lau i : dieipo<-itioii des laîii1te>q. prnovinice Oct bituorgé ptlt a.let. nstnet ,ùlus lat'ies tailes a'nsî loi

Eui titi muot elle active l'uîtiIisaîtion <les po011uécoîuu cette i uîîîtd u l:uaîly> l'eau <les î>mils, a.iss5ibit iislshîîu' uiît>li<5usfi
strie 011toiels Ve t iScit ile qut iéioes c u

lmlatières iiit-ilivc. trioiuv<o <îe la pioerre à chauxt;tupro e t.~ letrusaut de., iivièref, ni feeîui '<'i <le nt <mu fu hanguo<e

eici<l taî ion e ntèrifriisneiimue le lias<l0taspr. i tis, sot15 fo~rme tcbieauubouate, dé-t'eitdroLts deux oitrois fois sol<'eit;
clii diniut <lias lo sol, et résîsdteiut îlo la Chux bc. géitil,:ioi~mr î<~ < uamté Ionse les nlles Sels~î enîsuite peour étendrhet lus fiuinics sut' le

hilui Ott muoisis aux aultres augenits <hoe luit lit produr es 1 grnd pefcin 1 éuîuuis, et Cette chaux' a été prise dlanstes uirs, t le chueîi s e oi ri- dotît'
téutlwsin <ecuie i '1f it E<tt'Olu. les tuslelct icl.paille, allouct, il faut débourrer, ete.,eîc.ý,

Uni soi, uioliunis à i':îi:tiys <lut labo' îuieédtw6lo Calcinautioun. et la vendre à Lecdbu:t ac itu. lîssmiué t1uiell tiliti ellteout lte fois, quellu
r':toire, pîcut Colitell il' bc:% liconu 1) <'azote, ti ès liais puiS' thés lois e011 enilli<ltis- le sol atbl.est i musulumblO d-11; ir«te dle templs. et que dot<'g mal
d'acitde pîhosphoreiqueo ut (le puotatsse ; puayeraîit :umipleinouit lesi ilép)emies8 Cri- 'eutpi',n:<5il n''cui esit pas auuumtîitl h()ai. lîaîc-lîoîu. tous les furags
:tuiail>' puar les ln.ntî's, fil pelît dlonne u lu oiiesa-, et lui utit fai re à ihotue :igt'i si ':ust Oit1' 10 1 1Otu cliau*gée Il eut Coûte noilaï (le buien faiu Coe qîuu
dei t ésil laits qlui lu euudrîeîut pas <lu cuultîîru titi pas <lu lums (luttes lat '<oio tt d'.iitu cabt' itre;u dants ce cas ho eai. I oui fa. J't'<O'tisles jo0 <li
ltiut atvec sa rtelieso lthéorique. Pour- pno"i is boiilittre 10Chanux foi-flic ui nouîvelle tiaîvaillumît beatii-oup plus que dl'autres
quîoi ? P>arce quuo Ces éléllîents bûuit. ÏÎTI.TIP DE' LA cIMAUX DANS LES Coîîibintisou a<ec l'aceide carbonuiqume et qui téirisiiut unoitis;, pourîquoi ? ils
engaigés <l:îus <les cou<îbilîutiso<i; <l'01% TERRlES liE LA i'IOVtNCr DE (ÇiE-et devienît dii bicarbona'te do0 chauîx, ue bavt it s tra<atille', oit bluiu ils luo
led lîlailites 11ue peuivusli ~:Is les ex tui mu. Ouit se dlemandeilra heul"êUs'o Hi notre sel tés soluble qui fond (]-lits l'eaus et 1il'îtiliît p):cs les ituoyeus dIo fii iii«u
Ou', laî chaufx est titi dles moyens lesi pînts Sol enî géuuérail bertit, bounifié par' li la rond <lune. Oit sait que l'cati duue ouivrage promnptemencit.
)iisnats poeurfoeer le sol à céder a<ux ehuatuix comme oit Aigluterro et el, encrasse les chiaudronis. déhut3' mal le Ahil I oui, bla>, j'enttenids quloiteu fuit
plùates siz richesse. l3elgiquu ; je t''tésile lpais à'< diro qu<'il sS'Otl et "0e curit p:tS8 bien les Ilégtlue't du*s ibjectiou-r leuix situt :Ça coûlte

LA CHiAUX MET EN AcTIVITÊ% 11 I'Efm lu setit, davatauge. Eut ell'ot, titiol Vite addtîionî <le c'haux vivo aduicit! cher, tir hache paille! Nont, ça nu cote
TILISANT8 QUFk LE S01. TIENT E tIL granhu p:ttt <l(10 c tentes h)no'<iel.< 1'eau et déconîpose le bicatrboniate dis.f îuîc r; f.titi:.s ommîe oit fait danms les
SERVES -Soit actieu cAt dotte épili. tent <les roces îumlii<'ï gî-.ttit eut suois, eu le iramoenaiutdu ntouv<eu A1 l'état? cuuusagî'ieoles<,iolettcz<'outset bociété

<'auue, t b 1eut nmiuet l 0so s ou -te, qui itouttgéuiéruttletîeutuv res<earbat;su ct état il formel :IveL quueqîsviiî;coqivu
I aippliqueu sasï disuaerneuîîeît et b.1ai1s uî cleaite. titi pliécillité et se dépose. çolfîcnuit 45 piaîstîvs A1 '<'cte seul IuO
coîtnluetusaîtioii.* C'est CO qui a fititl SON E1114I.o1 DANS LES TYEtRF.SAClîESt  Lna iux est suijette à rUtrajruelr, vous toûturait qulu t9i netuf Mua~' i
titre au., aluciets . 1is chaux enrichitil ou let~AOtS5.-rt eiuzest e'est-à diue à retouner -. 1 ot état pri t<ins êtes (5) ciuuqi ciiuq piastresý tCtte

. pères et ruine le-s euîJ<uuuts. Sotie- jtrtès. bonine pomur dlétruîire 'aeiîlité demt mîitif do *îrboiuîtto calcaine, C'est Co atlitv .liu-e comlptantt, ut -4 pfustl1.s
meut «mi attrait tort do prîendrîe cet Iunucs iatéaîiepourvut qu'elles $qu'on obsuivu <lait.' le morttier, qui l'ait l<iuL:i Ça sîegit pai plus diflcile
ittiii ait pied île la letre. Le litaie 1 tuiclit sulIls.-tuîîtîent égouttées-, et dîuus < iuincit, euc'euri îîn du l'îucidoenrbo, 'Ille cela, teiilemneitt qu'il boit blu oi-
î'uîuîuctu pouurait etaidessut' à toesa iCes terreCs ouu potit 'euoplcîyer à fi-le 1 l uic de l'au' aveu lequel il scounbiite. tvettdît qîlu .elui qui ;. lu litIi~a imt
le> mouis icuietgfqueus donut l'ugt'i- 1 dose. Datas les ternes ondiuîini'c' on> s 1,02111<le chafux se trotuble et deuviet le îvhîott peoint, m:tis q c clui quier

culur mnodiu luît usaige pour îtug-o ilourtruiit se conîtenter' de 20 à 40 i laitc'îso quaind on y souilile l'ait' de>1u il suim auillu leuhe'le, lYat~
,nets, e lut it ulicittsii on foeriit loitii (lot <eChaux v<i'<o plar arpet, àlpoîumouis à l'neiîle d'uuî tube;- l'acide iiégligcits< voye7. 'ouie, il ratut lot
bul à donnuer lut pîlus gqild oune laqu pdtiogde tl6 à 8 ns. lulabuqeelalpil tOpi''tOmuep'''i

ls9.1 LE, 3()IiltiiAT, D'A GRI Pli INTI Ille. ILIATFURÉ.
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IJnc autre obleetion: Aht! oui, »iais. en parfait oýrdre ; mais eri Constatant ont rép)ondu aux besoins de chaqule Puissent accorder (Io plus hauts prixc<'est de l'ouvrage, hacher tout ca I C'est que les dépenses qq'on. a dû fairo sont 1localité dé&iranteîîtrerdans le1rttè lors des e'Xpositions.bien clair que c'est d 'ti lOlitte, us Ufl peu suipérieures aux recettes, il 7. Que les cercles agioedans La (liscllsjoîî sera contintuée l'après-que Ça paye. C'est singuilier, com H ou tynie à la conîvetion de trouver iýnotre pays, sans aucune assi-taîîce d :midi.voudlrait devenir riche Fans travailler. quelque moyen d'augmecnter ces ttonvernecinent, ont rendu des soi-vices .- cDELÂas3t.Savez-vous que dans une) journée, on dernières. c -onsidérables, et qu'ils ont été particui- ÉNEI 'p IIhace (itfoi e delapaille pour. 151 JOURNAL i)'AORICULTLJaE. - M. Ed.1 lièrement les meilleurs agents pour le M. Peter Mlacfitilatio, inspecteur dojuiou trois semaines, pon-Uri trou- A. Bal-Dard annonîce qu'il partir dit développement dle l'itidutric laitière, synidieats, (le fromîageries, pré-.enite sonpeau ordinaire? C'est del'ouvrageaýuýsi, 1moirI de janvier 1893, lejournal d'agri- la première industrie agricole de notre r-apport sur les travaux de l'année. Les>oiL tier toitt un troupeau de vncîîcsatut culturé sera agr .andi, contiendra aupays.réuts isotdsp-;eoral'hiver, sans faire 5 cents (le pr.otits -et moins deux foi tatat (le mat;èrcs 8. Quî'il est justeet désirable dîc- crésulttsai,,qi en Snt estuseeo éurm-poran) el0e1rtiu dpi que le qeprécédemmn et qu'il y sera cý)rder les plus grandes faciités pour- suivantCanada est Canada, et il y t'a a encore, réservé toute ue division pour Fini la fotrmation (l'associations agricoles de Syndicat de fgntc. IS fabri-Un grand nombre qi nle S'apervoiveîît dustrie laitière. il attire l'attention paroisses ques - 478 patrons ; 6,,580,107 lbs depas qu'ils travaillent pour rieni tout sur l'importance de nos expor-tations 9. Q u'il1 est juste de procéder, dans lait reçu ;612,702l lb-sde fu-omage ayantl'hiver. Perte (le temps, perte de fot('oeufs et de volailles et ajoute que la distribution des octrois dît gouver- p)roduit $62,723.r ages, pertes d'animaux causées par ln l'enploi du lait écrémé est très avail nement aux associations agricoles de; Syndicat de Y'arnaska: 25 faibri-mauvaise digestion. Pet-te d'engrais, tageux dans l'élevage des volailles. Il notre pays, comme dans ladistribution'ques; 1,191 patrons;, 17,818,100 lbs depecrte de la1 fertilité dit sol, perte de ... indique les avanttage7s qu'il y a à faire des octrois pour encourager l'enseigne- lait reçu ; 1.ý43.2 I llbs de fr-omageperte ... et voilà comment on ar-rive partie de la société d'industrie laitière, ment primaire où l'on subventionne avant produit $?.12quand on trouve que c'est trop d'ou- La lecture du Journal d'Ayriculture tolite école qui est organisée, afin de 'Shefford, 17\7 1 -- 19 fabriques;- 721vi-age de bien faire les chosescaitrsrftb';uecoecrmetctulemneàmm depopton;P19 IS. srtttèspoitbe;phohsnorsetreou emod mêe de po paros 1,99- Ibs de lait reçu&-Aphose leChicoutimi, le tai 1ie, c'est qu'ou ic lit pas a.e pati ter (los subventions provenant de la 1,230,4150 lbs de fromage ayant pro luitmnarchand d'instruments a-atoîres a lescultivateurs ; ce Serait dé à un grani caisse publique. $~1~2vendu trois hache-paille au lsortir d'une progrè. d'amener les cultiva teurs à lire Cette rénion est d'avis que la loi Shefford, No 2 :-20 flabriques ; 578Cofrne Bravo! les gens de bonne davantage. devr-ait permettre au gouvernement :patrons; 11,700,000 lb- de lait reçu
BIIÉOLIJTIONS CONCERNANT LES CER- 1. <le subventionnet tous les cercles 1,200,000 Ibs de fromage ayant 1)ioiiit0. E. DALAIRE. CLES AGRICOLES. -A. J. C. Chapais, agricoles queles cutivaturs désireront 1 $115,000.

assistant -comissaire de l'industrie former, 2. deo partager l'octroi accordé Jf-[undingdon .- 29 fabriques ; 972laitière, monte à la tribune: aprèslanaiiellcmcent à chaque comté, eutie clarn 000.r7lsd tit r-eçutIndustrie Laitière, av-oir c'onstaté qtîues oi~é 'g le, orcles et la:ot été d'agrieffltuie 194521 l rmg yn rdi
culture n ont: pa:s tdonnéî, en géniéral. au ' pro rata ' de la souistription $186,000.SOCIÉTÉ D'INDUJST.RIE tous les résultats qu'on cri attendait respecetive de Chaque association. Staiîstead :-18 fabrique~s; 50(J pa-LATIRE ~eu égard aux sommes dépensbées, il Monsieur le Dr Grignon, donne à trous; 7.291,78ý5 lbs de lait r-eçudit que le remède à la situiation ces résolutions tout l'appui de sa '736.544 lbs de fermage. ayant produitvC()NVEN'ION -\NNUEI,1,LF se t rouve dans la création et le bon grande expérience sur ce sUjet. Il 869)9 71.
fonctionnement des cerclJes agricoles - retrace d'une façon très intéressýante, Lc fromage dc la province deRÉSUMÉ DES SÉANCES. ea conséquence. il soumet, secondé par' et instructive les pr-ogrès immenssý Québec, dans quelques districts, estle Dr Grüiignlon,les r'ésolutions suivantes accomplis dans le tnord de son comté iaussi bien fait et aussi bon que celiiLa Société d'industrie laitière de la aux délibérations de l'assemblée. par les cercles agrieoles et surtout id'Ontario;- danms quelques cas il lui estpr-ovinîce de Québec avait choisi pour Considérant que par l'ar-ticle 1640 S. par los ecles formant la société 1même supérieur, ainsi que la chose ale lieu de réunion do sa onzièn~ co R. B. C. les sociétés d'agriculture ont d'agriculture No 2 du comté de Terre- été constatée à plusieurs r-eprises: e'1estvolitioin la jolie petite iledSaneété fonîdées dans le bat d'encourager bonnle. Il explique le syst ëme q 1'il 'aux synd ieats que l'-bn doit ces résul1tats.Thérèse de Blainville, comté de l'amélioration de l'agiieUîture, do a adopté pour encourager les mcmn- Après la lecture de ce rapport, ouTerrebonne. l'horticulture, de la sylviculture, etc :bt-es de la sociét6 ; par les cercles agî-i- reprend la discussion r-elative auxGrâc à 'obigencedurrévMNaîte -'1. En tenant des assemblées pour coles, on a fait adoîpte- de meilleu- 'cercles agricoles.Gurcer du 'oblègne d St-érès.Ne la discuter et entendre (les conférences mes méthodes de culîture, appropriées M. GioAurT ET "LES ASSOCIATIGNSconvretio a u réunir d tus ése aé surdes sujets se rattachant àla théorie aux couditiens du sol,de la situationî; on AGRICOLES-M. G. A. Gigault, assis-retts lusriobuex ue amas~ ans-'et à1 la pratique de la cuîltur-e a attaché plus d'importance et de soin à tant - commnissair-e de l'agrriCrlti'c etlrn slle aomadeuxque du collège.s perfectionnéde 'l'élevage du bétai làl l'iridu>tî-ie laitière, de la colotnisation, dans 1un diseottrsIl nous fait plaisir de conste- iciqu 2. En encourageant la circulation etc. On s'est adr-essé à la ferme expéri- éloquent, fait le ré-.uré de la ques-les élèves des cours supérieurs ont des journaux d'agriculture; "mentale d'Ottawa et on en a reçu tion et déve!oppe ses vues sur- lesassité ux rinipaes cnféencs d)n "3.Ert offrant des prix pour des essais diverses espèces de grrumes et semeonce 5I progrès ngr-icolcs à accomplir dansaésist aux prinl, paîfrleriedîn sut- des quiestions de théor-ie ou de qui ont été partagées entre lcs cercles: notre province, sur-tout par le moyeu

te sotne totlitrtqu'ils prtqoarcl;et qui Ont prolait des ré'ultats remar- dles associations agricolesàl onaportaient aux travaîux et aux études de 4. En important ou caise procurant qutîbles. Eni terminant le I)r Grignon tion desquelles on devrait dlonnuer plusla convention. "de toute autre manière des animaux iexprime en ter-mes éloqutsý toute la do facilité et d'ericout'agremerît. SiLes séances, qIui ont eu lieu les mar-di "de belle race, de nocuvelles; vtmriétés recoil naissanlce que mius devons à nos la diffusion des connxaissaurces agri-et mercredi 13 et 14 décembre dernier, de plantes et de grainti et des gra ins évêque, % et à notre clergé pour l'appui ceolo est abs.oluîment nécessaire, noirs(189), vaint ati undos lus desmencsde melîcuesepècs;"et l'encour-gment qu'ils dlonnent à'devons choisir les meilleurs moyens îlenombreux auditoires qu'on ait vu' 5. En ox-ganxisatnt dIcs parties (le la- nette agriculturte. la favoriser de toutes nos forces. Cedepus l fordaionde a sciéé diîi bom-,des Concours de récoltes. sur- i M. Ed. A. Barnardl remerîcie vive-! matin en par-launt (les cantons du nor-d,dustrie laîitièr~e, et l'importance et î'ae- pied et des concours pou- le cr- cit, le conféirerm-ier et dit qute les'M. le Dr Grignon trous a dit qlue là,tualité des questions quo y rite les mieux cultivées; "résultats mevilixobtenus -par le plus qu'aillem-s orr y trouvait, on abon-dominent aux travaux de cette convent- "6. En tenant dos ex positions. " B- rigo son dû ntaalh-dico sn-e îhse ipds~usr ne potéeConsidéral qun Cosdiant 2. que le plus gr1and ro .ique. Il ajoute que les cor-cles agr- Quelle soi-ait l'utilité do ces sources, siaveir i-ohaî im t~erapasà nusnombre des s5 éés'ztigrcuiure n'ont colos, au lieu do nuiro aux sociétés eUs ne for-raient pas, on se réunis-faire apprécier. Ifait que teiirri- nnuelement dos coin- d'a,ýriculture, sont au cotraire lei rant, des lutisseaux qui, se répandantcoUrs ou expositions et omit négli-é moyen le plus sûr de leur donnrer de dans nos cauaueles ar-ro-enlt etPRIE MIE R J OU R. ainsi de recmplir- la plus grande partie la vie en entretenant entre les membres les fertilisent ? I)o même, quielle serait
SÉANCE DU MATIN. de la nîission que le gouvernement l'émulation nécessair-e, ainsi que le l'utilité des agra-~are cricolesleur avait assignPée dans le but de con- prouve à l'évidence la Société d'agri- puiséesdaiis riesécoles, lv-sJu-aiLa séance s'ouvre à loi heiu-es A. tribuer efficacement nu progrès de culture fondée par le Dr G-ri-non au et stations d'agricultur,,si nous n'avonmsM. sous la présidence du rév. mionsieur l'agriculture; vaUn des ce -0Ies agr-icoles. la S des associations agr-icoles pour* ser-ýT. ~~~~ ~ ~ ~ 1 «nmnpdietdel oit .Qele o1tý4ar~ D. 0. iBurbeain est heureux de vir de véhicules à ces connaissances etd'industrie laitière. M. le pr4sident couvrent des territoires trop vastes et Bseondel-"les remarques de M. IBarnarrd. les répandre unsque dans les coins lesremercie les directeurs du collège de peuvent difficilemeint réunir leurs Une difficulté r-éelle, c'est d'timener les plus reculés do nos campagnes. Ré1-la généreuse hospitalité qu'ils offrenit membres dans le but d'avoir des membres des cercles à assister régu iè- nissons nous donc, étudions et dis_aux membres de la société. Il donne conférences sur des sujets agr-icoles ; remont et en grand nombre aux réu- cntonîs ensemble, dans les cercles, lesensuite la liste des conîférencice-s qui 4. Que, dans bien des endroits, des nions: cette apathie existe tout autant connaissances et les ensoemim 1 1  uomît promis leur concours à la conveilm questions d'intérêts ou d'opinions oppo. aux Etats-Unis qu'ici;* le Di- Grignon irons sont offerts. A ce Point de 'Vue,tien, et annionce que l'on va recevoir Sées ont laissé des piaroisses entières on y a remédié et entreltient une saàine les sociétés d'agriculture ne se sont paslets souscriptions annuelles de $1.00 de dehors du cercle d'action dos sociétés émulation parmi les membres en dotnné grande peine et Ce ne sontpatous ce.ix qui désirent laire par-tie de d'agriculture ; codant des primes d'encoura. leur-s expesttionS qui ptourront régé.la société. Pendant que le' Secr-étaire M. 5. Que pour toutes ces raisons, dans ment. riérer l'agr-iculture. Si la société d'inJ. de 1,. Taché et sort assistant M. E. nîotre or-ganisation actuelle, uni gr-and Les; résolutions présentées par- MM. ' dust-ie laitiète s'était contentée duCatel î'ovrtet inscivent les sous- nombre, sinon la moitié de anos pa- 1Chapais et Gignîon étaientisuir le poit' tenir des ex[ýo.itioîs, elle n'uriait pascrijtio)us, ori pr-otè.l à la nomination raisses, ne bénéficient pas dans une d'être adoptées à l'unanimité, lorque ac-omnpli les a~dmirales p)rogr.ès quedes couirtéýs cîntrés d'exainer, liun, i mesure suffisante des octrois aux NlI Brodeur et M. B. Bleauclîamp, M. noirs, somimes heureux de constate,..jes éehiaiitillors d'cirilagtc, le Second, ýsociétésIL d'agr- cuiltnr.-. PD iéeièoisrcsienn ers Ians tous les pays agi-ýicOoe leslîsceux de bourr-e et (1 le 1 p freiag()re, e t leo 6. Que dans J)lu,,icut- pays , afini objectionrs à ces résolutions, le premier avancés. o11 trcot-do lit plus granrdetroisièmre, les itiiirtset appareils ýd'éviter ces déftats dont souffre notre cri demandant de ne pas' touceri à liberté dýa-.socîation aux cultivateursde laiterie, système, on i Iégali-.é Iti formation de 1l'octroi de-tirré aux sociétés d5agmicîxl- et on favorise patoi l'organisatlionM.f J. C. eCla:i, p,alnt rî item du comices agricoles simnultanuément avec turc, le second oit désiranrt que l'on de sociétés quels que soient leurs nioms,cealité des Comptes, sournet le rapp)ort lets sociétés d'agricultar-e; et que, dans augmnite les moyens d'action de ces cercles, syndicat, comices, sociétés(les auditeurs : il a tr-ouîvé les Comp)tes la pratiqute, ceii diverses organisations der-nières, de manière à ce qu' elles d'horticultur-o, etc.
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Cemmmîm pour lmeam fambr-ict-tion tilii burce gel ie-,.-il simioluv a m ilcmtiuil <l l'èvri< <lui C '4îijmm!mî. m'.'mmt il atc mît' ptitif- ePI c d e ut.' ifcs (liaîa.TMltn

et mlii l'ioiiiumgo< A1 emlix qui omît i éuými umigo palt tiel (mi aIit tKr~iimîm ; il ,'eîî Cur (tiumiergmi(eaue)
dimans l'exuuIneii 'tsmIS. ent llmiim 1892, s liv it fille liseiis.-ijoi t rèsiii'es i le n *u mprmeanmt cette mîdl.oi llju t ~ Vm.mmtiu tm. S . Pulc-
St.ly 1cilitlle. humus. ta o) longmue poma êtr e 1uappurtm5e pamr Imuîmu leou drmami tîoi i xiieI l tou

Voici lesi nomsi dusî lmtmirmt ici , notons tioilleumeiît mîmmu tomas Cemux dm m arché, l'nuiil3 iîife.lta lio Se.-i<5tiro tmm5ot-icr :Einile Ciuste,
M31, Aimitm lomid, A. Bl. ILotlicce, A. qui y prirent lpai-t foirumnt unanmes mA indmignattion centre imie ilîjîmmtice uist.Ilytciniuiu.

B3. Muacdonamld, Arîlira saisma, F. X. - îeeoaîîanidec le Ilmioietitlat mli t petu- Crianîte. 31. Emi. 4%. Baitim rIimppe lm cil Dm ICECTYUItS
O. 'l'uîdcl. lu jîrocédiSt Il:ulmetli ; Il paru~ît mwi us-,'us tiealmi nols qume lu bon fr-omamge de <~f..5 it~l, Vs.ag ma.acî

L'ART DE s'A aMmlmUimî LE1 i<EUUtt. ilitnis par iaminajourité quî'una lait cxtia mia 1irovimc de Qiuébec est .1 mioatil- ,u*.L Ti .ie.... 7 : <m'
î-ilî momîî pîis<l bta fomnmmge quî'mu ou ilete (i lCmanmadma et qaa'iI ti . . ..... ~ X i.l5ç:m

M1. DltîiOîî l.eelmqiiîe lit lion travaijl lmait mie ricites-o moimdre. 1rconnauu comntmste tel, nmoie sumlemnt 'tUî' i..n-. lItb9Ne,ix'. l..
Ssr la fabmicaîtion (lit beuirre. l'a flubai- .o ide'. Mi Climtto. dir-ecteura do t'xîaaitioni Ie Shecrbrookec et (le T0.u s J.mm A.~~mdQ.L

et'utioîî mlii luemî-re exigu beaicoiup pi la Stationt expérimtamle du St-113'u t-cmmlîo,îmmaiis mêtme eau \Au"lt'er où oaat imitumommt 4 t
mie jîlmiemt, mie tact et mie pi muîmm(Ile Coit.îuc, viant cauiite udonnemr tliselsou- a aiitizi quî'il ét<ai tli Io nelou' ien I*ro- ...~<m' . l~IiM i ... m~o.mi

qçu'on aie le et-oit génamrulteent. C esýt auiîomeilutiilr5is et plmi uîites limîges inmporté 13, il <lit que li 3eu m e u ...- .... 4 a,~ Ja.mueus
îaa mi .qemeumvi-imioi' Iaîe' r le-, meilleaures rmigiem 'A balivA-e pouur dmSti ire Iii faus-.e limm-ssoilrodmiste .imumrL Â.-.m a mmm tm.)miii lacm1î'î e le aimito goût et 0leiiOio bient i<3ul-îx i- dimmu c'saj dii lait a lu leliai- l'igilo-iluoe i aîtxcamble oua lut muti-mm. , is.CimemsS'.c

eîôlt. Il f'amuti.à suivum mvreo le tr.1'mmil prmocédéi Bambcock. Il parîîla des pudomiti vcililmtts, des iamrchandl e 10liistol, ~ J1 . 11.e
(lu lma crme coaimn tiai boauager Slit tioas à priendmre l'mah amt demi diven. c'et Ie mrîîmmsuaîcre mies lé,.olit'oî mmm.. .jmi T-1.6 ~ î.i.

celuido lu lAt. Pui le ait itt fli u, jlisî-uiimtt.s liplius eamloyé<s tels que do purotesttionms A l'iîoan. M1. Aiigai-smi ")Ifinchmio L LT 1>3oum~r. -iumso..
lis lut Crèmle doit être it<climuiillii. Le lactommcioq e, thecmiomèmtres etc., et aîîîauitmo de. l'mtgricumltuire et à M1.Trm'imî. - GmumiJmimsecet ti li fibicmtiitest de trouver mdona qulques comnseils Io grtande iubeu.'oiî qiui 8e ieivmiteio COîomnt M. J. du L Ta'uché,S<qi depuis 10 %ltsle immala jlsu dclu îmaturmtionî de lui IýItiitd pou Ouïm- cutx qui b'Otcli1teitt eit A îgletet-re. cxrdlcîmgodserimi'tao
clèitie. Il3 mua deux îuroo<3déi pour1 'aire <lidiati je aul tiexeirmilmicarlmiSd laim''Su'-cé l schargd u iVcc Ouaiocioitmitmi lut ciÔaiaourt pr lui jonnesa luii àimlt aîl-r Aîmsiai muate<jcimmi anlouiiitmm'cttgmmemimtulmici- ( u te1 bucjtreiv u nlt dLiuiiqil

3~~" llelu 11<oit eiiiployer lu fo'encit ; mijot, lui i<muItlu est levée5. iiomç que lu omit (letis muinatlimiiîS <lueIhiut lie lumî ctut mcél àt ACettes 1usi.Coi mdernier (:cst lii luit 1 beu-ire, ila m" Momn tu-dal allamiti p Ote.etur iit id imto hiol, tt.îo- pur lu t-uluîm ut ual'lit 0tt die lut turnte qu'on ae luimcteu-r $ÉÇA\CïE tic 80Mt. met Cotrme lut tt.Sis'toi mlu Brtistol, et mmsmiatmîa1t M. Eiile Castel miitii flt élii àet quoest ajolte à lui ernio fmmiohie M1 AmmmssE : u lNi - l'mois- que lent-' pîu--sideut de Mlotréal ava'mit 1uaimiitéi becudtire-tr3au le'. Avanmtlccl:tai c est d'opuinioan que lu beurre 1 'erttiro (lu lut téitice, M. Ger'aîîin, mdélaréi qui'il i ie onnliimiu--mit paus < le (tu clore lu ét diiice M. le ]ul dsidemt. leututu. pulr le priocé3dé (lîî fmrnto t ajoumtéi mimi deouia e''m3-i.<~m&itî i fr'cli lmsc au Cuaalmma; il a1 is ,litammt<uiisi5t tiamiiieli.<t,
est mie ji ialiîd b<u3i-rim-ii. luia (lîm.me b0 ci4 unmemi uaîmu ý fmlic-e<ie ellitotte 1* -muîîumme v lîcîîe. u.qm-uîa' ( . lu L -ci1 tlot st ruit-umi-

M. Iit'iîuuîa 'udt temmrtîîîr qule me ie Iicilveliu mmmix aulu se, lut cumul- Ift.OI.UTIt<xS Au iu.-rE uC frein uurh mu' mmm e à M. tous <hum audois
ferment es.t R11l' m p uljloi di-euilule ii vomtiolte.s am iOiîicitrmc, lt'-t'-,ms.muI3 mijt iiiiii imanc peu icm ls A utcitoi tietl

u-e des chmageiieiui qu'il suibit tIc tîmîtauri-, l'heu1reuse iautluîuumec que la miiité lui mottion miiivuimte îaiopSos3 1): i
jolie- ois Joui'. Smur le marchéIu de New. smncmété il'inîmhistlic Iuitjiro a eciedu-ç.- M. S A. F"isherî et sconmii5 liai- MI. i e. uqiemastaaliii
Youlm, lu boumaIu le haIs (lieu' pIoovimit sie- lui eimss agricole. bevt Ness : Que lui socité3 l'iiilmîsîrie SECOND JOUR.

(te (!m'LnIC pmIitetet OUCe. D)ibeottaS 1iOtW'EitTuIItE dm It !v. 41. latitière do la p)-ioImCe de QitOluce 11.i S oAC U MATIN.M. Ntgaut. imarIe der, inonmvénîients . dilftja y "R Ajr i r vi' dm-c.-sé, pirenad av'c stmrlaiste lma résolution i d0 la

Cuonîstituîtonm Varîiable et iîimoauîa aie î-eumusrciecaîtsÉ - C. Geîîaaîjîa c mv ette i-msoitji esýt iimjiubte. Qu'il ste bien remipli que le premmer' jour, et le
pecut donîuue que ien s ttii t8 vi-iibles M. bloiitnmiiis', pi tueideut de lut luemtm fui t ut ami leiionît 1 m'a gi-uiimai qn;sl iiî, lrogrmaîtamu me lut jomuatieo eoaîuîmreaîld mmii
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grn tiit l iltlii re cit (< tiees <Y <l il iantt :iviiier mltu Ie' 1îrotili liglu lUi <5Péietitt lites <)tit t < litï titi rtt(age jiitiiCo hter <iiiol<itte.t dlé<ltits cîteure
traivelie. (Ctte jireinlôruitte etit cmbiii jiati joie.. lu langue :iitglaiusmit <lirt tidu liait t iti ioyen glu la blaltto (ru;>I uicil liés, et tîtîtitu tesiti îaet çt

bs il t ri'trv& ttt aux îi reî Iet lu VII gégtét ii. ,î îhit$11Niit es. Celai :téigô%ii Rolîlanid . Il eîîînaapar un ri l:î lwittis' le tittè on.Igri.
l:iigtie'iiîgl:isc. .' r Il M3oniîtilitly, lirovien iît Vo tlu10 toute, lat piarnti . oli<ves. g<lie lu Ilit Conttientt alutu petl Io 1îlt e sll t tt iptuléo à% profiter, gni'cu oi

lo té-tlî'iît lit l:i '<teété. <<ivo 1:i N5%itie glîttîs glu l:a ;ttovttieet est, îîetitclltul et mîitité < liliii aialtigitoe :t ai i e tie ue t:îin loti, à itutlutr ru
et prie M. S. ANt'r. aiîles temJtit gîttlitils mtg:listite d:tapi ô. lu systôtîtt îles- M/l ls 111 <l >0 trouive <laits Il% i:lig ; cette, soCié'té et auix dyiii il iiiiitriu

îîî:m t'elt:ttîdm lit' heu i le i-tiî:tge dicait de là\ m:a rat. (e îtî Wtl tI:ttiitc0 î:t r.-lt joliet'tt ôlu inipor Iui' lilt-, à Ito.% cure let aîgricoles, à lot1
<lu NiluIli 11.4:1I, ilmIn( ostîiert .à la i alliesîteu graîîtî tnuill e <l t lhlmiric toi -a . c:iîilt fille(t <laits l:î tliiti s iî;iîi <lat cittile et, g:tti-:tttiîî dleîtsyilicat, iles cltliva-
filns i vet.op.îp;er s-e. Nie.4It blufo faivl ilnç;itîî'it pusI uîîîtî e viiii u >î.4 ts<iti b;ar.t tug i<k tèîu<i ltlts t ''iciiiuiîtLiî:cu

"Itr 'h. .' ', et bst' ltildusttl li a Ilîitqesr til lisse o 1t lietitt cettle lait. Il déetivît îl:,îîs 80 t<elti l: la oust. îctîtl
lmîim:ti, l pevtîîv e hi:t e 1iîte 'ci îtliée. Cea* il t i ( tôt èe gis xtito <I11 le Liie eit %.IKEl aln

UEl<îjlsoli M. Aveut xuit 1.'14Ng:t:îl<un:uîîtî;a îtt< vt l < îi<tt:t pattls delitr't lua Iettiti <li bétail calta lioti, M. (:liah)tii ru
tu'>ttt lt ltîî i e(:. Il- st e e et <11< ilIleitru le gtan utîtî 1-t tle J'hbot. <til oius1( clir Irue <lit. t-e s titi - la îtiits 1iu.1 ll iteîc <lu vîtelmes

gîttai:ul'l, < lM. \v er. <u'. ce, dîîî uît<suto<u I :tsriettltittu <l tc Vir tacItes l:îîtiô'es ut la gi't-ctlr î1les glu'- I:iitit'cs, filei ituiî it;partieîltîu et>
mlt ~ ~ :; titil <'iete:îlé <it<l it'< -a tinte ttuto I:11t lit lît <tigaiiî-é tnIî rit lutte- Loit. Ap<is <" :vuit' ptNropr, c'e.st la v':iliu e;titltettîtu

.1it:tliiît ~ ~ ~ 1 jut c*~~< l lîitî(telle u 4it*: es fiîi icatitut ;<iti'îiîtt toîcît lult, tit gratdt i tîîtîtî <I*qexpé)t-littes. Imtliiu l'ut doit tt :v:iiller àX la airu st-
past tl r:îi-<<t i ll. Le I*tîîa:tsie<e i<e i:-;t-lcîî La.1 scotît e au eit- lu Mit, il :a Iruuilv.é <li' :tll l ii: Aîsutî àe l<epsttl li ctteao ; il

itItt e I itéluet- t itîu boi- iai do:ts lîg<teteiiiîtit ltrv'i mjtît ijýl,ýitlîtiti litît'tîi11il 1tiît it :tit u 11at 1 . 1 pr>osîe, tietutidé par Il. l t itl<bu Géorili,
ilîte le boit l*r<tîIl:mgt le as ltlllhetît (filtt itielit *l

t teîtti<it <lu bu gl<<tpet- mît it, (unîies pur 200 flUs . <lu l:titi fueti. <lieu) l'oit NîtICý :els at- ciit,i-itru là
playe

t. Il tie ulet :tt y~ atvoir <lli'tttl sl IL;45.( esitgt- à cllt forg:eais :t. lait lu luarutttiîgo 1 <lu cutt:itis l:îiiul Xluiiut(oIrFietlrsîtt u
.ýo 1"I flle t, l l it tt aîî:uua. liont î1îîi mdoit deîventir gîîîîiî:.tlu titI îlill<iltt à lu:r:ttleîut <olî<itiitautiîît b tî t  ratru e:tît:îlie;iuui à Cliiîgo. Cette té.

eli d:i-l i ittcanadien. I,. a :te flots leilt psle ii i ît dorenel, <hi <eîtt tôit iî et titi goûCkt <lulicim-i lisit til sîltilti<i< [<jeuiI potuntil'l tit iullo à
ilesictqevesèiýiiliac el:as&chîantgé det sîgîtiilieatiîîit et tie~ Il olutigeaslît la1 <lt ?<ust -îtev.t<i.<liiîîiiié

étéi î-spédîésé lii port <lu Motra sbe-. .ujlîie ut l jilts mîtutî ittellecirli. tan 1,0ttiÇtî - L <ttfé M. J. <lu Fi. Tla:ché uiltitiîîe tub1 Iom
pa:t-eC l'.a luili;e lu jitii- et <tmu., tu ce me lfiitae Iîî . roîîî t

îî
t
t, <qîi u&it itt ilec es ill ha. l<:utiils <liîset it) <lufibri1 ics.

tî<utt sUit êlt'e leit ulité ilitWneiit .( : Le rc<v. MI. stôté tui t fiti1 ie lle tt togôiie hltlltîîJ mquil savi1ii îîîcît lieu vt'î i Li fil :iii
<itîiit-111c prt<iliti -tultsý mstt trt; t-i:iîiî éttîti <'tu ti i etirelît Il- tlt < 911 u iit- Vil e rît eru aitî lîis l t î<îîl Cuî.s 1K l t tT:tlj nESîi IYA-

-ti> ' N.A .isiciu sit* ce po)ig lu j , ,l îe h tnli- liiti suivuttl îes itiu' liait sitivru ti-titaetit (mwýiii. lItlijl .- I I 
t - Ti loitt les iliisi>i ltét'oli

cîtî<îuellii n< aiîîulir acilo it 1 iIteit'$<eiutîtja ugt d t
iitt <iti buituittugek, exmiîî: <'jîiîtci;u sut'lut luili (lu<lSt.llyc(ildiî-< ait <luit

Itîttîtui:gç.( <lii li'ui lias uti Ii-i<lts, 210;uttntt iutîiitémtililut at t
. lu tUtti icuti le. , Ictîtiol ti p-t' cette iuivullu i8 cil. îlîiuîner as1utit utt ite 1wfurîîîîlu d' t î-

Ilieîîiip e îî-i quî< e îi I)oultii Piro. ttils it iîturîîî (aliei et quei tolibistu frétpenei . U t iuî sertutiru <lu léoe
veltutit î ete ilUt bouiss<lt <lu M1. CI<iîîui. (ltt qu'il es't litil<' t éti iusc il titilles iîtiitnbruîlles, -. ti'u- MI. 'Iilié ilttbititu ltutsýeîtîblée, quttst

iilli' luililitu îiulité <lîeu ceuxil <je". bilt utii. ll <iie lit-Iei( réuparititionî enitre le, V-ets lu lait, de l t îîir îréuluililiîeit éliolisu !uîxtélîiis votées )lier utît
p uaîtle ilibrîuiiclt- Lua loi &c<ieil îucit tii et le fuabriicanit. éptissée utà' 1.îmra tt lu [<gît Ire. Ici;quel ituijut <lu lit mL-m'uin <lu Bistol sitl

t lu
piite î1::tiitisé le ilahilvuis l'ruîîol hsii . lier pi éu'ci< t-ait Vient îlot tkc l is ik tte <11litt. La freuui iert et traistite ssuttlit nitiistie

i1:1î1, tilt soi tîilit jun tI, itiri- dlépréciert- îiît<îsýrî ait- lt-s é<latili<iî leiluigi. <lsmi itli <ula ltutcfuot silu dl tuî 'grltliiii o à Ottaut< lItisî. 31.
foslefe.Utie uîuîtto J'litl eîîî-iué <lui <uît été àlvni lit <'<tuvcniti. <itîtléîusriim qu titu i Imarait tîlgersi à titiégriîi e qtii suit à M1.

table: i ,1114>1e ài ladi t eusage de< Iuuies cislg uetm é a ur M1. T.' A. TS'
1

*
0 1

. iliti.t< e-sec lîhîtit aiiol t. I is 'lel ltebeitsat N'eut i I-Z vousituhuist-
qi<îIIIuIIs (ltp giutnie.. et uto1le bo lîie, dt- . -11111010o.utîcîu. îiusZi'iit g. utinîs ututitaî <lU ou 1Ieý lîitt-ut < lui t'ésoliîtiei <lu Biristol.

las pais, ltitlis qu'tîton uuvil otîrir Itt le pit les deiquité, iirtvs eu q1u<éi.stmmi t iîtî.ui l ýb hIe siule LAIT CONitEN.NÉ-3. Chilet, titi
eulues hauit prix Imait su îiciuurcr le e-t lre -i lit îuuuuîîîrtîé mjc Itlé.11'liu e <t et p<ii rapinde (tile t<i<- ti cl\vliIl<ty<uu St-.NIiîr, <i<îtia utà la eoitveitioît îles

tiil leut î.îuput <eiugc~n S .i titi uî-ià Jiose %elt-iti militucuet i uie jttsili'd cit Jolie.t. i éotztutilloutsc (le luit oriuletisc< qu'il il
Vitp ):tultetumuuéltmuit est ilt langer, lionî. Uit ulettre sîé ititt utér-N'uuttt < O 16t V. JeI. Côtéd<it mu1il ua Cut rsa elit llu.itttiîiu AN tmseîi île f-tset utet
te tt'iuîutage gitét l e-i " u iit liti, éculeil iuîtlt t-utse Ion, oiltiiiti s <k. li«4qi i t

mmît <-mcetu baratte upouj-ijur l'iti i. ilio3t etti'ujn ial iu<e qu'il ut su
à .;vlues-. Il auta guitêu del va l'et M sut (. ilS ticlcuue le îît-i-- i i, ets t g-,itcit <<. isinit <luo lieut i> . puur i ilstîil lit dttiuiu alluaîiôiu i tg<i lie.
tttile uisu lia it- Illttivuiu-< t létl i eîî-tluigi fluit t e tic haeves.e sieI io et quil ciiia éuti ~ i.C t PAYEMENTs DtU LAIT SUIVANT SA
tuuiiîiîN 1*Xiti -i jue <lut boit I*tuiItuige. itai- ît t êq-m bita ucon-m- vé, il a dc ulutuit, piit êtru N euts.u <lu soit iltun'tîu IIo iES -Voici eus sysetéiu aduopté

Fabtiquotîts lu git tutus fitiiges, iuiîs enivoyé pur MI Foi tiîtri, <le St-Illion îîîu - <lelutîi<hui, il im'ut juois obuteutuaoit le' utîltut <lti uuelquîes tabriqtes I MI.
<lu griulc elliiiî- t il ity uaitllu Il vNu ut-t tilt trôs boit éiîîmiitlii reîuu(liîîcît <lu hIetîrru uîtii 1iîl il uivuuit i Ainé Lord ntts dlonune îles reuigîu

ju litsa d et.. laVii ùetet dane- i-tu <i'miiluu. I lci ci lit. i Mcl iOlléiý. le oi ut lutie it ire. iutit A la quail. fjci: at psjw-aiquj.i hti les :étlasUb-
q1u'on titi rehîttoultt : ut couruîiru< ltis léi ii est ti ès iluuuri>:smitî et itguistmilaits tlut beutrre, Cli était echciuà telum :avec le sysiètnue <lu payclnemt dît
Ilus î<ri'tlt.ms oilt <<tém montiu Mtuiit psoiler le lbétait; il Iutot'iut îlelui fatit 01e toits lt-s t. douî tt lie c lutit uVu:iprèi-. sa rimîi.t est i ittièi-u

îîauleillil ie gitilité cuuulli-li eîuu t dsigé< pas:uM. Pierre lowi. tut lu-au. .M. Nit1gatis réluolu ill giý luuse e. Iié-citlu île beturcriu (lu *As.
uttiîiriîit to I)II )luit lmris Ili puosa t. St- l)î t utiii, le Petite C:ôt(!e leuie tiieic qut til a1 tatms N nutiittiott ut îuas-é>, cetta îuîitiéu, hes

ilit relié- i î en t iivov ut9 <i <ettiît ;éi Qiéhet-, uit-c cettuîttu u :11lii ug ~l otis(ut 1.17i t. Cci )tstie <liii e-t lu
EXtusiTt N liEs t'tOhiUti(IT aS hIdII. QJitiî tl5uu t i-s lsages <-Sit titeitilit, t étissi ut oViti <lotiné tilti reuittelt r uoyeîî <lur reoîlr jus.tice uN

À iiîlc.<uo.-..s piM sil( uîîî lti tu lits. ,iils ils, ut <IC é-viigi isttts m et îoiiieîit égual bitltoi sult élieutr, *% ccliii ehîultîîî ; c'est alîissi lu itueithetîr inlo3-,tl
etissiuuli sbil-o s Iouc eitu <jut es tetu ue t tfultue nit. olus mlie lonneutr obt'uu <lieuit cuidltait euueîult uiuuî<s l.a île connistii ru lios vuioluix luuil iôc. Pouit-

<- M1. A yer, M1. S Il. Fonti-t-. juré-i- auuiiiî
t uuhulréotiti. .oi <u-uv<usissi prutique :avec les utîttâ os li<tcié. late-hîerc lîu l <I otlitiècl'c gra-seo <lit

<lenut île Fu.oiiiiiil iIuuliisttiu lui ill uîîuhila <1-iht u 1<-0 lui-ti le de . lait, ouit utttiithoyé lu pirocédhé Bibcatlz.
tuètu <itt iisrit-t le I(tsiutal, iuultt Furtiii i leqîte gs l'iii huili i-li loi ulttusX . NISRF euIERK e; ari? gt ai ýti-fè3(ee
à lui tribunet flottte- îituus îuhr le l' t1liîuueîuîuîîiion titi luéiuil. ' II Ayt(tii lieup uavauit dlinié le, niouveu ncxiîle cpiti<uiotict cuir il n'y

sioio ixhmiluit (o lmiiltits liuhets A' M. 'litî<ueuîbu,- île lui soiie m lti ttit.Iîîi île su boit boousis.I-hîîlîi cl ua qut 'te lle qu so it, rt'ié.
1 liiutu< Il u uuiîelhotîi t -î îîuu- si luge et <lu I ttîîîîî îî éc<uuu t uit<uti atttuu1:gî' 11tîtttou litle uu C:tN lu h i la:Yes4 fuibliieuît <lu bti-epuirhu

guisils fuît1 li-. lu fiositugeîs mît-s lé' gltt bétutîl, ulliio<iuquil y lo ufaitui ji - tt it-, i(uttoi t'ai poseiituils fuijt allmite (dii litéiitu sujet; il tuotîs deutîtu deï <lé'
-' l'îuxli.ii lu 'lu Cluicutgu et il t-iol hiivuiîîeîîet t à1>î i)àléj aii tte rdiiiinu: t'oit icO ntir lu auricuitiaîm et nul tout ltiI. ii écsui ur les vut'iail uticîl

<îtttil.4 liiriluerit ale exllit ili- piu lulistitclmmu fl hustiueihr-teitiiituleuigu <lut hli0t. lA'§ toilluts friehuesso dlit lutit te-tîîtt§esuctutlutut lui
iiiiè tu iust.Il lie pit <iii oi t - co t de hla cutvetin à saiuîlt, V. dIllili àt obtetnir, et cehpendluant duetilOt
aliter 1lo t Mpm . A t-ur tieltîle Sel Ml. .. jL Leiuit c (flttuîue micctsfml gruîulu ittthunai-uce< u-Olt lu boi buttuti Allès- atîte coutîte iiesiuts ill- <11f.
uuii suijul <le lui:hîlit jouîttuîuîu <(lit fi îuiuugc. j i eîîou suir lat- uge, liu utoilt lé. tuigu et cet ttiieuu eîueulmblu diti féiitt liailis <te lut fabricuttionu du

Lc,;-utiMiitm leu <luitventoît li l'u e àdiluugu aie, et qutelquie., bouirru. -Notte< igiférioi lîé danîs l'iiuiliu tit tru M. te <ilelt, lu cmiv. M.
ifîtu (tut lait <te tote plin cui îr qîuîlité dlétuails sur lu i(ii;tsug lit nîha. Lu: ,strie titi lieut-t en ies lutot t-à gtotiroIiet tiilt>, ul oss im elîu retierciu-
et les, flbrîouuuu- <evaet' îîtut t tase jou<«ti ilseils.-uoii mî1 uit ut cii-t t erutisîîu lui t.ls> o sîeîuîuu iu.f utcîts<luililht e Il uîteutsà («ut Ceilx (titi Oniit Contîibué
eeutj'clter tcul<- titégl igeiiçt,e t- ci sjet. séilnce. Jluait suo dlier uli is<Sl<le iltuiliti et ut' utuicêtu île cot1te coutventei0< utillosi

L'e jn-l m .ttm bt't't, lu C'i (licigim SÉ apEt'l'pSa ulhureiln Oi hUIS tqui t-aieituu trtui î~c o u ius I a (V'iî:î-to t luStr
itou. utUi t tuli shleii 1<10 îîeuîsuu pilles- MIDI. dut <utie 'e. lesilltte., doîitent utoi- Jqit it putblié titi cotntiste rcndesî lies
tai ru utîlutécicr.i- î< iol tilts. lAIi coe ~ Lu Jurelierîuuu er u cît l as souit bell lîunti t-lice ut être îl t îîuîe rigei sýéuuiiee. et îléchau lui conuventin
cotîtcui lue lu, ouri e. flouis il<vî<ii fu1<11e I. 0 . E. Dauili'<. Il pi ébsu ( ii.iieît retusuý propre-té. Uic ifilloe uieN<lsette. milleCNT
tilt nîouvtel olinrt 111<1r vyîtul ic eîutisulérui latbtutîc il'augt loti I. 1l'ex téricuir tiu fait jîs gâtar lu ieu rre, ________________

uivuuuituuge. ~ ~ ~ ~ tls ' lt de lui provinlce. Il ;<athudei î5cutcil essaîuis tmlai t cei tuuiiuîiîeîut, uN s-t ttente< _______________
M. DB 0. linurbeu ayuuut <leinuiiudé ut éviter teiles- que h'inttoductiont d<- lui suitttt bsr lu îîtuurelué utîtglutis- Constructions Rurales.

si lu fruoige det lui ;îruviiit'e mie !iéî pîolittique duii4 e tenhime uît<ls Li qi.tstu<uli suait ltîîuduîe
souexpos CXW!téltuiémeit à ('iicga, MI lui rouîtuîue ce. 'fout eti cotitituiîit dt-s <lu MI. Ayer tei atstate lui sétinie M DL EGRN EÉAL
Foiet lit éiul <1iut oii juigora umduhuul mou' éets, il iuolilut <cuis fis , le Sol0 MOÈED RAG -TBE
touit ceîîuelible. uîuui-< laîuuîè lui ui - testent uN t'it o, et i ullîtiu lu bicît déjàhiF.ti:IF
ltniotn <im oi éoli se < lut a tîu ucanî 1<i puar lesîoriuéis et hes,- A tcittc séauii u ij est ha der'ièrîe < rli E liX.tuf.i . %i fTIt<iT, A SAI N-
.iu gu tu, < lhl éî lu-s jIroultitt tout i coi es uîgt tentes, i lui convet-iton. SI. J. C. Chitpuits, uîs-u iERuE LES IIECQUYETs§.
fiverse, prot'itc- iic lat-Y!ifteti 'itt tuu., Il J -i. - Nigui t. assuit'élehcrtntaitîusuieiuhitdîttucuitie< J 'ai tieité les eoastî-ut'tioîut du

gaiuige t-ii-à lîsîutatnî îruî liei du fIurîttt i df Ayricutt tire, qui avauit lias îruuioulee silt reluiii le ilo diseon tti gl'ige et étatblis de h liit. F. X. o-i-u t ii tei- ii essuai es jiroelian. petit-r ntj-:t 1 i I ut tî flélogèia I', lspo-suLliitt-s de u ittmcit tictre g" ,Né hunt , à Sue8 -irule keui.C
M1 J. tiu L tli <lit que lui sietu2C-it<nojt lmisitio a l tlu-mUtin s'a coufi'. <lîtîts4 La loi uvlîce-I <lu ibuc-. L'orfcua' tiuit d'tceîc îitcquu 't on ut

dt iitsreluitiîYteu ehitigé les îuî-uec(- t lecuii i'uiiti;tosuîlt îl0 eu îpar r ho putiiu titi tmtru ulîî'îI lu hioserofairu d'atlle muuiui judîcieusa
turs dte choisIl î ie-< éu-lîaî i i ll> tîuic, telle tournt e thléoiue daunts lauellcie il' î lic irettu géié-i uIc du tautes Welsules uitg<ttllt-uaoit titi tnidèlo <lu gotxtu.

f' ,otange. Cîm ut déjà ruisuiciibléC asIh t ru>- tUs;uo-t <la 4< <O lEu.t.Eu NOTIONS Suit i-t, i t touil tutus qut ne suts utcîl it<i < lîgi a h upau;rt d<- 5 cui t u.tteur
uig dLa pi o%*îlîce i î le ubte .u la csNi tT. tii; Lt IT et ttic la crêite tui eelitiue ttés u c t i îîeu a i e lîuîuoutuîî

pat tia nIîiçuuçatse c-ut uî foaa81i11 tI25, ineus lui bt;tleildu îuuuti ta Cîut rései:téo à de, j luillaît le vite du tiud tihtruu laitière, luaits lirnt [Atinsn . bleul oxutiiuer hu
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.MioiÈLE.1 DEý ÜIr6EÉlA Br.î; DE î,-uON. F.' x. MlÉTILOT1. A ST-PIER LES IJEýCQUE'rO.

A llée>.
Auîges Jolir les p)oIt, vslîiVtriianlt-4.
Blat vi.
Ba:t teura jînittif.

Itîri- <l'de îmtlim
(itei-iii ' .m de pîluie.

Chîevaîux
lEt:blo t vii -e
A liii à fumiîier, iservim i la Iiivi

ilaiii la<it ztefiflpaIgiue les)ii-itc e.\ li>u à Voit lire, ete On1 y pl:iee a<usi EAU tur X'LIt<-Lcau des toitis esq
1),li<:t iii>. et je isi vect:i qii'i ki Il- les iî-taîiîit <ntoires, IQI bois <l odî t.diîauueetci hqucîlu .suflit

t voiiveiîgt dc<uioiiique et conîvenabîle tîîtieet i. , ît. Il y aî tissu plac :tinlluelult -à tout lu bétail1, toutel'nt
il t41. lui le lii (le vue. Car- je -ai: pou r chiaquet vIlum- et chaque mlîosc eàt. inéo dîtnit.

gêéisatitI6 <tes genîs queo euîui etanvant . u.L horse-peîcrr (iî:iiiêge) -L'étable <les v:ielîusi et disp1oséel <le
lotumit comm iodu et lien d i.-axid ieuîx. -'St placé <lu ilialtii à itouvoýir enii în:<tîière .1 ptriiiettru <lu les Eoigileî ont

le (lit ami lotit <-illl[qnlttî im-iéi<in temps iî 1<v bois, moîuutre le pasiî ar dev-ant, et les allées vomnt
m~l'ét:ibl' ein plaçaint le pignion au1 -eutros granii et mmi :ilur'eiilîele foin d iivcteicit à1: lare'mlise à fuier. U ne

- a- -nii. abîîtv (aile), c-'t 'v-i la1 paille. 1A, liile-ale et au cavo de -:x2 ~' eot u i Iiil,
111 i(I:iîiîiuit sulu1 I<ui; tie la gra<nge, git<ltsIs du mianège En rogisitléniiit le lu puini, :avc lequel oui airrose les fîî

str uli cÔté. eii pi-sauit le lonug diii îrplanî. oit re îs-i faefilenieiitt comipte inter îcl ittmoyenu d'<une for te îuom e iv
pignion de-ï étaible". Surî le devant dle la1 (le ceitte lieu iil <iutosit ioîîL-gniî foulantte. Les :illles de lécurîie aux c.lic

granige, sur unî côtaà et au pignlon des lu boivle., Fonît au mêmiîe endroit, de' vaux vomnt diîretemnt -aussi à lit rvilike
Sét:îblcs, onît été ùouisiluits des appenîtis 1 mêmem queù lu silo; toast est % lit main à fuiliier'

(lqui bervent do remise à fumier, du ru- 1pour préparur les rations dii bétail. ILo t roupeau et srurtout. conipoM. do

jls fiîolteills très Propremnit tenîues.
POUAi LI,E.i.-rO o lilr et, aba.

deeslts din Idiablo et eii reçoit. uila Cha-
leur stitlliinte. Il e.,t bb'î eélair pasîc
ligi largo fusiitre. Do bons v eitilieîns

Co Slnn bain atout.<n î>vr

i i ve aumx lSgui les est bien tula
1',villilv 'm de la< h l er rles étables

et mnie dl'uni W'ii coupe i-icillee à

C.iitRt.t r'osit i.r.s vsux.-LSî car-
l éd pouri les veaux ëoît coummiodémnent

tigiti et prè~s <lu l:1 irlisip' î% fuil ierIi'-
celiuqiuo venul v.st 1-épai, d'aprècts sis plaii
îloiiiilSdaîlim le .lournîal d'agi Iciîdtîîre eii

lai lpuielleiiQ est îlaII4 ul uv b iSýO
imoldv ; nious lie verionîs :îîivuii ini-
véimieit à ce îu*el le lû~t îîlavée prèï du0
la î'eîîuizý à fiimiier. aul vol ii e..

INTIMUICNTs AItATtaES.-b'tS it1t-
t ciilelîts tiaoie ot au comlelt;
nious aivonsu flart remarqué lits aiptil-
tOuir, iutiiiul léger coiiîp)oýd du
iniyonis à deuix leiid duhli diaiiuu citro
eux .1 hit ci -cvoiitdivie. et dlonnant lait
Peiéuinty texat. îl'nu perche. On1 su

1 vild t:eil 01iui oiptuel ei lv servanut
e! hi quaint ité de Neniiiev à\ l'arpîent

:iitiig4 (Ile 10 luli umipeitliu de lt lîiévu
ell.eiiîieée.

CoisînIe il es.t fieile (Io b reiusehi 1er
saua les détails vil examnant tu 1hije
termine ici saies mmnarqueZs, mu &î
vaist I lu iir <lu rdpsoidru à toits les
lerter (lit Journal d'agyriculture qui

dtéi.,iiîeibt dtu pliis longues expli-
cationis.

Elevage et.Alimentation.

UNE FERM~E D'ELEVAGE A STE-
ANNE DE LA PÊRADE.

Ie longdu (ltieure-1.irne paroi sse yîos-
l'ère - Touiruure- Ferme (le l'lion.
.1. .1. Jloý.,-Chteauix et groons-A
prropos dI'Jlitiibletoniaia- Une ju.ullaent
- un paolain qui proniet-Etaloit de
la &cilt.' dl'agrictiliire-larbarismncs
et reniontrances-Esprit de suite <laina

Damns les piviiivrit jouis <Floe,
ntous futes (jeux Mo;ntiîé:tîhîis auxquels
laî liiîtuîisiu vint <lu deItendru à Ste-
Aisne, lu bâitoni dtu pèlerini à la îîî:îiîî, eii
suivaiti lW3 Iétours- dit lielive. <Ye il
bin, qîulqîierois, d'oublier J'étenel
refnitisiI 'Mine is înioliy ' et du lu
de 1iratr lotit enitier, eu préeiuix temps
dan la% etumlation de tu quo Dieu
d créé loin des villes I Soixantu etise<t
lieules esi ]huit jours :tel était lu pris.
gî-tnîiîu :at cours duquel j'îi croqué
ça et là quelques notes sur- li cultuieti
l'éluva<ge des Comntés qîue nous nv.
nions5, :ns linber qu'uni joui- tenit, où

lu, Journal dt'a griculture siu Iîiit l'hoii-
.seuc lu Imsu les- demnîider.

Du toutes les lm;ioi&v5z qui su attirent
dlans le elLuivi.uiti'o Mont réal et
Québec, co.lu qui attiraî lu lus mois
aîttention d'agrieiilteur.éloveur fut ccr-
tainLmut1t Sto-Anne de la Péralu. J

COssî I sou si lenîce u jouîrdi'hui lu
8out du l'lie, si peu cultivé, qiioiquo i
près du la gciadu ville; St-Sulpice .avec
uMa fiabrimjue (le beiiîîe eiîsaic t lit

%te, I:îiiiii:t ioi< le.; piatî qîîi cil
iésuiltent déjà ; les tleaux topaux

dAn i sde LaioieIci< le ileuia
<lu 2askinoig, unî vraii tablau do

Iradieuî Dupjré, au détour de la route;
isous nu lsiens airêteronis Pas liou plus

.'i Louiteville, la ville enîtreprenante, et
harîdie ; Yainîclie, sa Ste Cliapellu

ct bc.. it rails et la Puintu du Lic où
nousenteudotis appeler les chiens do
g:îrdu, quîi viuioit, aboyer après let

1893
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(jlt'euX dot nustiVfl lai', pa prottbe da1 nomapge.l îaintenant, soit par lin fiîne"îe amour vinlgt mille exemplaires la semer
lOiocitcommlle On les utinue grélératioîi du1 trotteur aniériuain. dle lat nouvecauté et, dî1 hIa'Itrd. soit pari jusque ilns les (Oins les plus recuilés de

t Fr ance miarquisý 'l ou " nmarquise. Jîali.is inous tne poîurîrons lutter sur ce led'iriraaiéde, ili'i'helei ls vite. nlotrle belle Province e'rlosdeli
Nous Il br'ûlons '' Tri-ývèe avec t erratnavxee le bleu qrass (lu lient îtikv :le J'aire iux l s vez déhtru'ire nits )t de salut . l th eli
sonabe sable ets imotaisseSo ('Ocl.ioin'tot.êre imîêitleele-pluiersaiîseéd s7,ité,aiti.ciot--\ZA s zuiasNE
pa eer'tain coinsul Yankee, L'excellent 1 i aI de tic ai trot r'apîide et Puissant, tomuber dants le chaos dl'oit vouit, i

htommetit ]I)l pas; 51 comprenîdre oit le carr'ossier aussi enellegiquec qu'élé- ietî,ciez à sorti r !Latiss.ez dle eût é tou t e ESSAIS DALIMENTATION RA-
nlènte sentir quîe l liberté v donine a i4'aut et le clieval de clt;tsse. Mais nos race ét rangèr'e à celle (1la débit ieeo'ti- TIONNELLE DES VACHIES

(!es amis dii1 gentre hulinti pr c 'ratîtlàs propriétaires nlesit'aient faire vex aux pls cud s(Sîtîî (iiiit LAITIÈRES.
prt incompatible avec l'llxt~ iti plus noble usalge (le leur superflu, reproduecurs us vers V(l'Ii t I'tiisiènteFc. ans(aios t('ied n

Lesraes pa eemle y on d'.plus qîlen élevant dans leur's écuries des génération, si vouts désirez plns (le lè-
Iîétérogène'5, et gagnteraient à, venir cil1 chevaux capabile'ý (le leurt'apporter un gèreté, Plus de vitesse, n'allez pas aul
colta('t, ave leJlieCetro e our g~loir'e et, pl'otit sur le tur'f <le niornuanid. (le str'turl e tolitedf~rne Comme oin le verra par l celî'e il-

lîeîkshi'es. Une etie ire en pas- New' York: 8:1l1s oubllier quttune goutte tt (lyle, au St Laulrent. moins encore danci(e qui suit, les IZ. D). Urs.ulinecs
sat, à toits les saints dul saint Par'adis. de( pilot on' lIuih~tî ie, i sauirait nu t rottetîr: reotu rez directement 111 dle Rloberval ont donnué àt leurs vachesellliteureus égisedu 3atsai-or nure latrosièe Iénéatin (les pur' sangt infilsez le ài doses prudentes, laitières depuis le Moi'. (le novemibre,(it a cuieus égise in Iatieaîtn y uii une tchopinet (leé'ai peie des aines etocompte plus de quaratt statues-t métis Anglo-Normnands. ttIe ,ele ibis, et Vous' Verrez'7 à quelleunchiedepte'tèestiest

litas voil le Str-an leur ela Ird. c'est ulne lumelît très près du1 sang harîionie.& a quelle élégance dle fot n1Wemiltled îa
I )s iabî'd ls tavalluîîs ans le'. -'allîis dire trop près- qîîe, , lins s- vouîs atrriver'ez, tout cril lecroissaItit î'aî lantee, ('0111 he lot itl tisiaue. Le i'é>utl-

cliaiis, presque invisibles jusq1u'ici peletons à présent dlants son box, (l'où lare. la vitalité, l'éner'gie miotrice. lre- tut a été imméiadiatt et dles plus sat i"f'1i
sutr tout le parcours de notre chemin. elle iizne bele pas vouîloit' .oî'tir volon- toit et ses alliés. puis leurs mteilleur.s saIttts. (-'es '2'.'.atl devronlt etre 1i'cliXe-
le'. labotuirs r'éguliers (les terres, les ilS ticrs. lieiîî large,épaîîîe obilique, col (l mlétis. un p iu de pu g si besoinci lés (laits Ilos écoles d'aicutre' S
tî'uieiits agricoles perfect i onîîés dans cygne, )iis mal (ltpeit ans les est, voilà les .sculs reprodueteurs au- Aime et de l'Assomption. Nous i ieîi-
les icî'ntC5 totit nous révèle une pl- membr'es. Elle nous paraît un p-eu quels il oils faut recourir " désir. drotîs nos lecteurs ai coutrailît des
î'oîsse, (lui, loin d'attendre le Progr'ès, qîlînteilse. et jitimerais à être en état niais. 'l résultats qu'il'. y obtiendr'ont:
nmarche au devant de lui, et mérite pro-, de grîâce. s'il nie fallait l.ut menler, atte- Jlai remarlqulé ('n bien (les poîits lit' Dépar'temnt <le l'Agriciîltiire et

bablement~~~~~ unue nilirs etosleà ne de ees voiture's (lie l'on férents (le lat pii'ovilîcc-, celle pasion dle lat Colontisationi.
agricoles entr'e Montr'éal et Québec. nomme eît France " morts stuhites "i et funeste de la nouveauté qui pousse à

Deuîx établissements importants se ici II sitlkys." Elle dloit être à l'usage recourir tous les trois ou quatre ans à MOSERLE DIREFCTEUR
recommaîndent à notre attention. T( )ti- <les fâchetux impor'tunîs dtî docteuîr. tiune race nouvelle soivn t antagoniste îeléoedarclued.
i'otîî'î'e,et ses magnifiquies jutlen ts Žtr- ,ilais, c'est une b et e tine. qîti dît teý ablsolti le son' p'éi lée.eiît'. flieirtt un t CIr O)'eu.'attl' votre i tci
manîdes, les -seules de lil P'oî'II-uC. avec, d'excellet" poiihtins. tVec' lin Ipère d'htî- ilul c.1uiotilî('ihti tuti beau '1lev:il "I' tion sur la ntouvel('le qutrs.îît'(ie

celles ~ ~ ~ 0 <et -oesY, de(, St-Eus- mnt»i plus lîat'îifii.e et dout le maî'îutagt ori1ginie, (lejint Otntnaîlatu cioii' i î'îr la al'tt
tache'. ses Il<ulsteins et ses Cotentinles et est indiqué avec son voisin d'écurie, le trotteur américain! Ne v'oit, étonnez ci-aunixe.
la ferme de flonorable J. j. Rloss pré lainbletoniaîî. parmoi ai (le la r'ose qlui t'iî î'èsutl Je vous serais très obligé si voust,,
sidcîit (l it Séniat, par' laquelle notîs ious Ecntiî nuts étudions minutieusement tet'a après-deminî. Il neni lieut être' vouliez bien renouveler ait plus, tût
tiéeilols dle t'meic' iti poulain de dI'teux ans,. de l'étalon auttrement. Combien île gagniants à la l'expérience làite à lýoberval. JI tati

Si jîamtais, cotante lious l'espérons, bretoni (le lit société d'aîgricultur'e, et loterie (le lat Louiiiane ? Combîlien <le idi'ait potur celui, ce tue semîble, prlendrei'
l'ex1îositioît de -Montréal Parv'ient à or 'n jumeînt tiu lîuvs. Cc ie*st pas un Pouilaiins remîarquîables, tdisonîs mêmeii( disons douze v aches de même renide-
ganiser uni ('on(ouri'5 ippique analogue' métis décousuî. conmme, on aur'ait pîî le passables, à cet te loterie îllîa''? int cri buit si possible et, ('n fauir'e
à celui de Ne Yrk Ildî'u s'assur'er' craindIre. piiisit'l pr'ovient ditun étalon Lui pr'ovintce a r'ésolumenit aboirdié dleu-- tr'oupeaux iî'tiîîcts. Tlouîtes
avuant totut du conicours (Ili docteur Rloss. (le trait tlegi'uîtde titille et d'unejumetit l'élevuage dît Clyjde dans les voitité'. tle sciaient 5îniéscommine auparait'vatt
Sans parler de ses coînnaissanîces de l égère: l's ieînbî'es sit très capables 1luntiigdoît et Cliateatîguiy parîî ex- penîdunt enivironi huit jours, niais il

che aIfoit éendesil 'éulie bient le île soultenir le cot'ps :le poitrail mnque emiple, où il al fait ses îireiiîes, uavec dle fiîudt'uit cons'tater' exaictemienit le pr'o
type de l'amateur que les aîiîtuxpuîs petit êltre d'am-pleutr' le îlex'aîi, (le bauu- petitesj.umeîïts cantadiennes grrâce à lat duit obtenu cri lait et cii beur'te pur
plus queo les groomns, ne îuîiiviennettt à teu r le riit e'st for't, l'épaule reniri conîtinutité (les ctt'orts dî(lt Poî'lei'roiî. chactun de ces dleux troupeaux. Apr'ès
saîtisfatire aisément. Un coup d'meil et ( 1 luable, l'ensemble suitîstutîsant. Quiandî donit les métis ont déjà surpris piîs mal les premltiers5 huit jours, le pi'eîini'
1(s detux sont jugés: l'un est passable, ce pîoulini sert étaîon, s'il tienit touît ce d'éleveuirs à l'expuosition (le Mont'éul,et tr'oupeu recevrait trois Pinties (le Illa
l'autrte pitoyable : celuîi-ci est, titi bel qu'il prlomet danits Soit -âgre inigrat. les (lu Normnand. réemmnent. Les ('(inté'. ricots cuIit,, cli purée e2t tr'ois livr'cs <le
aIîtnîltl, son maître sait le, présenter ;voisins neiîîaiit mieux faire que, de litîit î'opltes (les Etitts-U tus ou t beaut' gruaine dle liti par'titeenît téhîi iit6
cux-lài sonit (les âîtes. l'uî t',iuttt iiti uamener' leurs ,jtiilieiil,-tlcîtti-bi'etoii- 'ouup dle tr'otte'urs. A itoti humtble ais. d'vi(e ii<ttttsà l ration otîli-
Init ne. 'l'elle est tdt l'este la sévér'ité lie. out pchero'nnuiies. potu' it îirA en i emiîe àl celuti le ce'x'iX m îieuîx que i aire. L'atitic troutpeu sera'it soigné

ntécessire' dans toute expositioni qui suite, les, pi'odlliitsavec' uni 1lI' sng si~ îîîoi, ont étudié li tquestiuon à Québec, commieutparavantt, et ce<lut pendant
veu ré'll'uteîi e l' tit Sccè tlles lHiérédité nilrn iel le doîiiie ,t îavec.in nuts nIl aons its à déýsirer leur îlitl'i'.ioni quinîze jotii'. \'îo constateriez, exile-

sont les qulalités, qui ont i'éuuti, dans lat bteton si 'l'éuéPaternelle l'eiipoi te. ( tans la pr'ovin(e, Que nouis mtantque t il teilenit le'. r'ésuîltaîts obtentus, tanit eii
ferme de l'hionorable président (lii Leurs eliiaiits. avec til étualont trtois- désormais Pon' t.rvu at oî ùlt er' uethi eciîî es ri
sénat, (le beauix chevaux et (le savants quîarts uIc, '.ati br'eton, leur'. donneronit se, disputera le cheval de Quîébee, au peux, ])l to: au oitlîucî'îecz les

grooluis. <~~~~~~~les ein aîl iei is quî'onî se dispnt e'u lrtout. sor'tit- île lat gr'uande cr'ise actuielle '? Unliiie Oisiits(hctitett e
Apr'ès ce" cordîi'atl aecue'ilil d01nt il al le Lat f'er'me dii dîcteutr, outr'e cette peu (le temips, beaucoup (le patience, de. tr'oupeaux, c est a <lire (lie ('i'lti rcee-

set ntious prussend'o'd au clieut belle caaere s oguteillit d'un tro'u- l'esprit (le suite, quelquies uarabes et en-i vaut la soup pendant qutinze jouriset io iou Pésnt dabrdunchva paudejerseys qui donnient titi lii coî'e plus tIe pur suang (si li un se dot- repleutdri'it li ruationi ord ina~irîe et vicegris, di eniviron qtuinze mainis de- lîu- 1aussi savourîieux que iillIî'i'ie m iais, t tut de li Pauvreté (lelit provitîcle cil verui1.
teu, aec es eitbie defe, l co'- le eîîpsprse. et tîuîtîs dei Mis' rii t îmr suang), ce r'égénérutteur priiui îidiul Il seruait t'ort utile <le constauter' (le

sage et l'épaule du trot teurî, l'eneolti'e voye à lulta urdl l<'r examtîen. ],,Il des racees tic trait auissi bien qute îles 1îlu,' uîuîsd soigîîeîîseineîît qttte' possilet,et la tête bien propor'tionnîées. Unt crii pr'enant coîngé (le nirte hôûte. n lien- icmcus; légrètes 1Miiic mieuîx ii pts l'espèce et lat totailité 011 pîoids (les
tique eutropéetn le tr'ouver'ait au 1ie contratios suri l Place tîiaii l'église. dire le notmtbre uIlule INI. -Ness et mîoi enl rationîs ordinauires conlsommulées pair

,irablord un peu long de l'oins, miais voauiîeluscéé< igi'itu'.l è' ias trouvéauipîès nos î'eclîerchespîuit chacunî îles dieux trouîîpeauîx à l'ess.ai.ce défaut se raht usietpur lu1 rcsmttd pouîlaîin que tis vellils l'expositioni chievualine dt' Quiébec à (Chi- Voilà ce lue semtble il. le tdirecteur,profondeur' do laploitiI, la forceîle 1'1 <le cr'itiquer'. Il prîov ie'nt (les écurt'ies, î'uîgî tet 189)3. Unt ne Ie î'aiî'ait ]is. tit essai fort itile àâ Éli'e, lilborI pont-
croupe, très remarquables on génétal (bu _ai lu'us Naut tionaul et î'îpr éseil t ci[ I, -e oleil est liuanlt suir l'hor'izaon il l<'s élèv'es (le voîtrîe éc'o le, et utls 5 i1m,
chez le trotteur des Etitts-Utuis. Lat le type' dut vlleval île grils truait i(le St- est tettli'.(le paurîtirî poît'ures'ttîbitt le puubliî' eii génlt u. J 'espîère que

gan Cestenunmot n ceva dhîa' ies ganlset soids,âttî'ttî c'ourts, pîéeî buxfouis les bienîvenîus '' eu' min infor'met' aut plus tût.
mollie exceptionnîelle, qui attire rat- metubres puissanîts, épaule 1býrie et chievaux nîobles, fils de nobles, dont le' ci. A. Gteintion du qonnaisseur tout en laissant droite. Beaueop de musc, beau- souffle ebaumné dii désert double laindifférent l'ensemble du publie', p Ce ou d'nergie. 'enquête & isqueile VIee il napas passé surl-prt _ssistani-oniaie
qu'il nie présente pas l'élégance du car- je me livre toujours en présence d'éta- des Villes" le ,Sahara, par Abd-et-
rossier des grandes villes. lons de race pure, quelle qu'elle soit, Kader,- ,et nous ne compterions plus Monsieur l'Assistant 6'ommîissa ire

lie docteur, doat, il est le compagnion mn'apprenid qu'on est géniéralemient sa- les milles. Au départ on nions amiène un de l'Ayriculture, etc. Québec.
fidèle danîs tountes ses oeuvres,l'a acheté tisfait des produits dice ( br'eton, 'muais étalon anglais, ntous dit-on, incontesta- Cher monsieur.-Le grand intérêt qeux envîirons d'Ot tawa, où j'ai remar- qu(' cependuant on préférerait à présent bMentent beau de f'orme, niais suulîs le vous portez au progrès de l'agricub ttir

qué plus d'ue fois lut pr'ofonde iii- uni cheval plu~s lé', r titi ntormndu oi titi moindr'e caractère qui puisse liii tire m'encour'age à vous Comamunuiquer les
flulîce qut'y ont ]lissé certainîs Puru- t roîteu'l C'es'r'emar'ques sont île tels bar- assigner une origine quelcontque." "Je résultats obtenus, apres un simnple Conianset, trotteurs des Etats-Uîîis. Voilà nunse. uO iei pwýs l'eto, qî voudrais av-oir titi pedigree '' po] lti seil donnué, aut v-ol, bois de taon passage

iluic! i'uioît ou l',,Iiglo-No'iiai-ub ser'a je' 11' pui ii*ill eutliet' (le prlésenuter' ici notus dlit son muaîtr'e, qiutand il a tlîîi à Rober'val dern'lièremenît. Les RR. Di.appelé à donner'les meilleurs i'~l at.ux uitiéssls ''pcue e'.î'îîoî- pui' notus au<ter qtu'il n'en posséduait Ursulines, comme vous le sav-ez dutIil-
GluattiSutlèuo nsuteutu éuibîttl'iices'.tiiuuite -''Votre popuitlattiont atucun. II C'est impoîssible ' repoui- ileurîs, nie per'dent aucune occatsion île

1[utmblet>tiiai donit les miemnbres se cltevutlîute,îttessieui's, ît'cst rient moitis doîîs nouse l louî'. ''-Oh! îte si l si'Oe i'eiseiguuer sun'l'agicultuie patyutite.
î'csi'tibîitt qelqýue peu1 îl e îoî qut 'lioiogei : vous uivez c'il tut, joli' vous voulez bieti ! '' ltis î'ébotîultil Je leur' uti conuseillé d'alouter à larîatiîî
lîlu'is.' t'tujtlgîus. C'est tun boit uc- lluei'ts' pense île li r'égénîér't'r paur 1 d'îîîî ait' dec omipèr'e. Puis il s'eu va dl'hiv'er de leurs vauches tilt ibiopuie île

pr'ése'tan uut de sa race, lesti lié à, reil urc titi utttt i le ru'' puee <îtl o éotît èves IlliS (luieos) liai jour et
d'incotntestables serv'ices" it\ jîuîuîînts viri hîér'éditair'e présentauit une ithîit lé Enîcore une fois. qute le jotur'nau d'A- environ l'uIe dilmiivr de gruaine île
titillées en carossièl'es îbî' la puaroisse', réelle av'ec' lut rauce tIt sol : les pro' i gî'îctltutre dev'r'u prechier sutts cr'ainîte liii éboutillanttée. Les lêî'es doit-eult être
commencaux métis des tnl-o'm ditiits Olt é!té sti'.ti isit.-éstilltaitausscz de r'edites, cette loi aux éiéloecutsà l'e'uiui-()iutt1 laitéer'émé,quaiit
qui pour'ront se petoi c'1luts tardi i'auc0in'eSoIlleu toutto, ibèse ]et' I ci' ît'iistliti qui n'exi'.te pas eîîcoî'c citez 1'' grai'nu iis nuipsr
aut tiaulenfuitîts. Et) pritîcilie, je lue crois î le cieux raices vt'îii's tioi (Ille uiabî' deio liti luisitss Oatmleud)i)'iiie
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vaicausvQleaiitumoisdanail taitu kaiiir liu produire les Innovation@. C'on gé~néralemnt etcii <l téon au- e dit1tt>tat eiýidst l'itiinée, arti-
menttent guèrea eni latit, eotimno tout Il cil est ecîiotidutat qui hunt pifrfoili tom noquo l'ungiaisseiuiit soplut iquo; ctiuiaott lrLtdg surltqx tdrienicacualtivateur lient lo r!oittaotur. <Cueti. ui lticeitd. 1li Ji rit Nationtal, on agmecu ieoit la 1îrornièe 'taulu p"wuidý lit un ':iti ai 'iaa:
'lant les stix v'aachen due Rouberval, dotnt 1 qu'oa a Hi umotiventt critiquéa sois rimle diomaino, à ne donner latx oies'a quo du duî.i que et cl'étudtia, et iayiat l'avîtu-
delà -etitt vde uis tait detas jeit lait, ni raiitoa, aie porai ut il pai tauax cul ti. l'aviiiio et à leut- fair'e boire, trois thais £ued~t t a qu'ai y si du piona maeitn

dul~ -t dux wtiat uai îls jtatesvateurs ut taux 1atitts alovotiars d'aiiaS par jour, du J'e'au bluaclaioavaec du la jumdlu«à cel joui- Lt ternanat, ju croie
laures à leur llr'tmiui' veau. utat îiug. liorair lit- prodluits du lai rilco ehlaat'a Iaiaoi. duevoair iajoiiaiur qîu'il y i lu- tg ito ,
maonté ain luait dt'environ 10 leur ecit1 litaio> ans laim obligter il aiclotur, à gr-o4 Quailqit fin, oit 1ie bu seit glue (lu tu plus pIayiaii que l'îapiiultuv tairai lit-
Muais rt qui ai't c11(.o1. lus a' elluatin prix d'argenit, dais aiinu x (lu manug ou nîtayoua. et lais oies eagraisscua t uaull'aii' taa1Ut&,t- et qute. :auK laîlliiig iiulqui'muai

gelanit, ù 'Mt lut lu lait Ot do lu ldutrý glu duii 'nig ?.Il cia et pud'iillurs, inaitt Vingt pinates d'avaoinet, par t0tc, rachear itie doua iara 50 I b4 tit miel par
cent ptlut gras qu'ail n'tait à l'îiiitcoîiiiio. parmi eux, q t pîourraientt su~porter tient gaStdrtaemont tout ce qu'il hut rucae. îi:arlisus ce' qu'il lent- flaut pour

Voilà ula itiîi rendementatt certiaita aI auointlîb d('1ace. Au mouyeni pour larriveri àu uit unga-aitsui'nnt lu uaavc>itilniia.uculiue
20) ýi iar citu tIiloou, oabteu à l'aS:. lv. Pl'io 1*aibI saaiaotin o ItaSu au Iliatia us'auat -a a 11illiasarttit.iî ucuî:i o
mat Iatal le la iintîttiota qo elaa'ti. N:atioal, lititr cha aîil' eizislliu, le via Iti- l.coiees pl tii grasses salit muiiaîi ' au~îaiaa ii 5 auoiat' :ai:u
vatteaina dlarttiatea.', pe~u îaaè'a patotttt:trlut vbtleuri a desprttlitn qui aux botule'ttesu du fiaraine dlayéSes uta liait alita lea meiau,~~aci lO luarit't'

dats a irtncto. lie lu4 let l*iia uln i rotnt tuuusM ua.ain firt t alîr stitu éScréméau. Oa rio sert lisur les etigalaieater 1i ibut
îarsluitsm boutt a'aritu'lîis contsîdSrIelu 'du choux dais ruproductui. Uta reste, da'un enatonnioir. C'.est li s'tapp1alJ -. IIa.Ais.
umenat par luatditiota de attaati aiat=i ce qjui pruve lu mieiux l'uitilité d'itti gava'uge lc 1tiol est hart aImatiqué uta

donnéae. 1l eNt à oît'atrvair qu'a'n dalauauaidt dtîibluaiunt, ce'a'ut a1tiu les cultiva. éurojte, Isaur tioutttg.usîacais4 du vuliailles. Slv V'aya- 21 tltIt.attbi 1892.
une thible Iitioti aIo naîatiéao trSs tourd tie acmsciat du reclacrulaor 1saa > Il,___________________
ricin), tua dtimainue icar ltt'utéiOtu. et t'au*lttasýn jiatUSIt leA <talbia d'à Ihiartu Nu APICULTURE. Abrcluee otclue

sdalliuilit rlttiuîi det grats ilour tionial. Et les ribd~ultiatn saut àutaLs Aroiutr tàotclue
rulget. Deat expé~riences utlain arves et eii juger d':après lesrîsigtcteaa i'itaaîtT5 ib UN tt'rciV.a. _____

trèma oigti<'a onat ulaSuiotal qate cette1 fiaurtisiti-par le iis.itlcaat do lia sociéSté 1  Voauï mie dvisutauîdrz'. loua Itlitattt RPT EL UT ED
éconoieai du gi-as fotita.gu'a c't telle d'agricaltau a' du cotéa du liriatiu, M?' Ja,-at latui lu .Iuur>ial dlauqriciut:re. PRFTD LAC TU U

qua'elle permeit aIu ntourrir trois teltua J. Ci. Draapeir, dlont toura paublioans lia qit.îuianiaîauaaa erli sli PRUNIEL
:avec cu qu'il fltllitiulnatca'adeux avantt laittro ci-albrtOs4 bilitals de l'îiiatndaîtt nalin' pae lu !rî'at.
lîiitduitioa de ntourriture larouisituat lu Ut*s;i.rxrs DyK LA sAaso0< îl 1891 tti 'ic'i'que juuuaauet ittv'.aîagr.ttd îiaiit
lait ricîtu enauibonance. . aAitAit NATIOAiÂL, PA.t8a Lai COîNTÉ Ifairu' .tvaisdaui,i brièveent <lut' Lit vuituregaue fruiti ta fiait îile . -

J'ai catis qu'il vous "rait uuraublo (u vt110I mti.lai aricnddrb dn ucméd
co l'uxtra i-.S ti résuIelt- 'i. btenue ii lut ceretel q~~'u'il I"st pausiba' de' faima'luit-l'aè- l'lslet depuis quelques anti(aa. Les

à 'etrmié or le n roine. MosiurluDieceutdî' ds plâtiiis de' l'ajieultum lier. Jrutits paila'spr les cutltiv.ateuras qjuiEn.~ A. lJAaxAltta. du luiras N:ationa~l, Monatré5al. Ifret iunatea' ce' qui coamprnd l.a rut' à tînt platéadm vergetaiet qui cii oîît Ott
LES CHEVAUX A CHICAGO de li maoyennie do sà:i'i-talice du gaSitu. des. d*txlittitatlioui. alus %ergers d'uàrl)tra p'od.utiuAut les

UAauAti SATLOXrat aid totté (deatti iaang Naaniataal). Soan Je atai i bieai caaav:aitieu de- hi suipl' meilleurs et les plus beaux fruits.
4u(.t%-st a été compltli, 1qutî leat juuiiatIua1 riurita? ait' aes- maJtitltî' sur les :ait- I'oxiritt nuttitrUs.- La cualture

vous rendrie niti uuî -ri tiorvico à la quni li Oat é~té :auaaeat'es onit au tiai pu-tit. i t- . quie j'iii hi cettude aju.i e'lles dopoanniia'rerurotiquoset recoiiinîaitl6'a
pvliraaitc oaa pîulianat dans le .lournai dUi lut te b'ouit du beaux ltXuiq.IIN j ati-i lus coiituues pila'. ttt tt-ux qui par la sociaété ît'lortieultaro dut comtét
tl.49rit iiture )lua.irdi utie lactito luut à ila tatus lîiath aie vi;zuuraet del n y aant detj qîuelqîuesa rathc-a diabeilr. le-s do l'Jsut a réusi. parfaitement Mal-

pIfldu l'Exîau.,itiuaa do hiiaga. ea, aut 11edux quai afluit 11a01rt, îgdés rdtlae à riei ixes. ni' -w.'tit-ia plus hieureiusement cetisagcrnts do Pépi-
loua ceux qui po ,ýd:uit desa chev-iu.% deux ou trois j'aurai. QaieIququ's.uite de talué' tla Cr.car, ave. la rucheaa à niùrea <'tantg-i vendenat beaucoup

c1ircgisau<Sý ou aauseejaîiblt,'s d'être cuire- <'Cii jumnuts av:aient vaiS vainau*s, nite, <cadre la aécaalîe n'esta 1îalu., uie:affaure dec d'arbres trop tendîres pour tnotre cia-
giArs dauns îei Stuti boolks pur anagJ eu cii i retrotuvé leis propariéaires ai.u. ut <t. tout esât Ilourlias Iiaa'ueîtnl4 mit. tels quoe e"l-alilwin " etaIGroen.

d*Ailctairre, llatkîîey, trotteurs dei tuelL. . force de recieti, car je mualuta de- l':aictu leuri Il, lx-ut 1jliaria. e rbe irsetd ut
Franco (demuiituaug) AaagluNaarauiaail,,sli u vous voulie coanat-o evtai -aît rocehar. 4afii p'kI i tiatar kg ra'n- C'estila cultuare glu prunicrquiclonno
Shiru, Cdeduo(zaaglailà nu uaua.,tetatuitentao aIe pouiain!!. L.jîemt'a enu-tiait.l,a.ua pour 1'.tugmn.aiatà leo lus de pîrofit.
alieaas, Pembceros(doinme,Clcvelnuid ceaétit robust#e, etje p>euaso quc le dut a.t.s caiboities tau it-i partiellemnit figtiuNEw liESq PtttX1CIES AIR* %Il-
buy, tliavuaux de trait Çrainvaia, alire stiraroit a'oxert'iee qui lui fut imlao>. é r~~tu.I r.aiîs:i'taiiuns rrixr.-UJt ntommé I>ama.-%o Pelletier
tois, lloutaboiti), Carrosaieri Ol1deîî:a éSté unie biaitute £hto*! pour lu'i. 3o lie> 'lui tolit peut-u usa itvenat étai t'rem-.de ltit-iteli. a vendu peour $306 (te
bourg; Iuistatulardl, pîesaud enCtse laus qu'il y itjamais ou duane lue îlacSza piar des jeotî ic ute' te qui v3t lîralaleet Inès ie 8150 dI limuiesL iur

horMs oAanricu",Sltthad ~ comté uta anima'.l d"titie égalu lauiseauc uuic claa-<: ti-rn amîiortaaatr. lIataginetaiut- -4 aulpuitu aIe terre. Le rendemenit gal
deracatdetuade lu utaisiîaàrepolaductrice. aliouan.-ttel.Cet--ii ls:i i:a aral a été laie 81101 et talus icur au-rpeitdetreto deu'itia lreu toutemisiiu à î . C. DitAri'EI< lx-ut etle pr-'aulueautt'îa-t etiii.'ulaê dans le comté do I'lslot.

alaSlkn*.seroutnt à la chargeo du gourtar. 1i>rsti'ait ZcM .a ci &aî< agricutuai,' à ai bort clne peulit' li I-aaC'aiîuia In uîî mê e s bulîc3ti vartau 'iuteeveulentî. Les desaiudeu doiveant ut'étre 1tt cota lu' c flr(etî. cualoaSc peui fatua ud'e dats la iNtita i tails' iété pr.uaaaodaa t énoamén.atei'aa.où à l'Iloaa. muclntOuul, rute 1  I.v gééa FrottéS doe Mi *ervicex ruih donen iîaurl undi rhesdmn duu~uae o muet aitslaOattltéoiMtGlreautréaal. Je voustadirai queStn, Xnaawltoui, Fitit Fatrnham et centî, centciniquiante llaîinfini ntusuil Sur lod taible& de t'Exîaoition. à SCjquiii, il i a eu unae dizaiiau du! Bolton, comîté le lisam en 1u 891. par. itrons qui w eniidenit tjilufiaar Jean Port Joli, leo23 septembre dernier.denitads sutaeniauttuni~ uitl'Oa- aautat uaae dittuauace de 55 milles par ceitt liv'aaa S;ait dout. dt' tels mcde 14 variéas (le prugnes étaient extibéesttariu eu, a déjà entvoyé lus de 160. sem.taineii. Soisltsage était éeré la mena ult lias11lieu touslt'sanitidanz îaardeA meiiibrom desedifférentes arois.UoJouraial est très ré uidu, et altti. 1 ocit dl'agr'iculture Cette mawenle toutles l, lailt, aijeaiq'lyssducm.Oîyoatdsp-n
u'eruiit ainasi i'atteiatiuî <du puli urde, iaair'aaalces 100 potur 100 e'at ex- atcertainas district danasaaotivîrsviaac grocaa commo donSufts.cette exîieiliuîctriluodul r' tadmenit-nt r:%re.-(Ic Mutnak) qui lacuveait de- baiaugrupî dJpuas6cr cela. Ces bellest prunes ont réalisé- jusqu'àvince, qa4i devrait êire uttode
lireimitur* du --- ,aa.ds1. Je crois v-oir d'ici les gros )'eux que' #22.Zb0 tu q~uart à Québc. Ce qui équi.

Je vous dirai, cii termnîtanat, ut à lmS Ou voina Katis dliote taie faire' quelqurà sat vaut à aua delà adu 300 l'arpent
de voi lecteurs, cu litant ceci, nia'is àa Toutes ce% belles variétqts seront ex-pa'eps du Ilcrclertua, que deux des LU NIciuNi. cu-à*-rluilà u iisvuet epeé%àCiaoétalons du Hlarnas, ', Brillant lelu' et tEluEOA$EET exl erîatdîqes l eluttipuae hcuuEveitil"iglupodsdi 150 ivesdoannuer la laeiur d'étudaier les niéthtiru Gaataaxs vit ralaiata tala xAcileEvettal a, <u luid J ~ ivrs L Smuie Rdiau3c de Québec, îat'trr ait§s'uriiitir de: bounne voloanté. ItusTIqaLu -Bo nombre dejriré

chacun, viennenat d'arriver à Qutxe, p pblie les o1xeollente donnuécut qui jour rncu de uIuiciatine auC5dsctutsprsae Oiia
cuattvattcôotordouiMotx ul. tarcat dia ces lo'ultCsrJpta imprrtus.1 moaat sturpris du cecés obtenu à 70

el t s ourss d aie le Wva airu Detu ia.'sxixîelabst-cul adctioit dut mîiel. Comîbie'n di' milles au siord-est de Québec, quanti
e nouea en âroj ours , lefate faise l'aoie et celui lai s',cngraasa avec le jeute gens pourruient ase flaire deis ade nombreux essais dans leurs en-'
entruinéu. es expétrienices ptrouveront plus de faciité. urpaiur e~t itites aScot)isa nia -t ui3tnt >oin aIe droits n'ont lias riussi. S'ils cou.

ler &itaie t a iesorea Iu il faut.tede pouprtqe 'n quelquaeruche*s,ne suaritiant pir cetlua stitaient Ie livre Il 1À voiMgOl' par
Iiw ntnu u'l ovatdpoyr 'qaîssmetit. que l'oie ait atteint Soit qu'uîustuuutu o ts e< una '3< l'abbé Provenclier (1874), ils voir-

dévelppemet ralieceie n=itn"iý u dnt que ea belles variétés devraientR. AactaaTeaaitz. A ce propos, nouas devons dire coin- car j'ai commeaaou< comme cela et je étire greffées sur une racine plus
cEU~~ ~ ~ DE meanton reçonialt l'igoeliecetoieati. se'm'is lxitax die painvuireantaitr rustique que celle da pruanier allt:qaeCu PU WT1z àl'extérieur de 'it otpè des d:ui- riel iechuta, ucntnt pour résistecr au climnat.IR& àlcmgranides plumes1 e trouvent de petites da'ivance' lut-, comma' moi, il4 *criet Si les4 cultivateurs veulent tenter

K. Awua-Turenne, directeur du plumnes iminces, pointue%, très am'e et wlvcinent antérs'a'aé. pair Ian. iiervdille, cette culticre, pourqui n*acbitent.ils
liaras National ntous écrit: très solidement implanté&%a la plataiaI l'intéieiur d'une r'tcle d'abeilles ci pas leurs atrbresç au nord plutlit qu'au

tie sr l ltte c-ielsdugrnd de fes plumes danne les isdi jar miii admirable éconnit, clsose qui munlPertnttezimei d'attirer votre atten- ain les lilas sûres sur l'âge du casfeî' iiaatcaruclioàcadei Pit'tas a M. A. Kkruas.-lItio su l letr ciinlusduprésidenit volatile. C'eSt ainsi qu'un oiseau d'un mnobile's; ehî1 bien kbour l'oncouraiucnt pevent se Procurer économiquementde la société d'agriculture de Brimea pote, à la partie externe de la aieccuzivoud renî peafectionner, den vergers en achetanit des petitsclui signao une puimmnce de i'Olsoduu plumne, un sillon qui la traverse obli. je crois dt'voir informer lm leceursa rungier, gicffés aur racines * 85tien binrare chtez le Normandeg-
liéa Frotté CeOa pourra intdro~ea queinent et qui a l'air d'avoir été fait du Jurnal que, à la demande du Idn- a as 100 en s'adressnt& la pellinsre

let1rs avec uine liane. Chaque année à l'au'. triotiquc dir'cteur, je me propos, avec d'Auguste Dsupuio au village des Aul.vos letustte eno mbed ou sillonsl o'au,ç 'aded quelques autres pe nunais ramté de l'Igslet. En aà tut di-la MWflBNmtieal. mentent d'un sillon nouveau tiuto oie d'expéruenedatte tte bncadériorectement d'a épinéristquu i tiicLes esprits chagria et les gens de deux asaoMe deux sîllongi. un*ede une petite Wrie d'articles Mar Ices tmi. lesarbeu les cultivateurs n'ont pas àrétrbgrae voient toujours avec dé.1 tr-ois ans, tu-es aillions, et aimai deauhte. feutro soins à donner aux abeilles <lia ray'er dcs prix exhorbit*ntts, ni les fraie
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et commission d'agents qui ne voya- grande partie sest déjà gâtée en don- fîaut pour l'entretien de sa famille; il vient d'acquérir, pour l'exploiter, legent pas d'une paroisse à l'autre pour nunt généralement naissance à de non- est plus indépendant que l'ouvrier des révérend messire Roberge, père, secré-des pières. velles pommes de terre dont quelques- villes, parce qu'il ne dépend que de taire de Mgr l'Evêque de Chicoutimi,Je cite le nom de M. Dupuis parce unes ont atteint une certaine dimen- Dieu et de ses bras. .3o), la propriété agricole des RR. DD.qu'il fait cette culture depuis au-delà sion. Il a semé, il y a quinzaine de En Europ- et en Amérique, on fait de l'IIôpital Général.de 25 ans, sous un climat très défavo- jours, quelques-unes de ces pommes de de grands efforts pour augmenter la J'ai également profité de mon pas-rable et parce qu'il a remporté tous les terre récoltées en 1890 et il rendra plus production des terres, et faire produire sage pour faire la visite des campagnespremiers prix aux expositions de la tard compte au Comice des résultats par la culture, le plus possible, et de la environnantes, où j'ai trouve un trèsville de Québec et du comté de l'Islet. qu'il aura obtenus. Il ajoute que plu- manière la plus économique. Pour at- grand progrès depuis ma dernièreSi nos lecteurs ont l'avantage d'avoir sieurs des betteraves dont il avait pré- teindre ce but, la répétition de ce que visite vers 1880, ait moment de l'ou-
des pépmn1res dans leurs environs où senté un échantillon à la séance du l'on a vu faire à ses ancêtres ne suffit verture do la première fabrique deles pruniers de belles variétés rus- mois de mai 1891 s'étaient conservées pas, il faut la science ci agriculture fromage. A cette époque, le découra-tiques croissent avec vigueur, pro- jusqu'a la fin du mois d'août. Pour qui sert à faire connaître les causes qui gement était général, le dépeuplementduisent gbofdamment et sont multi- s'assurer de leur goût à une époque influent sur les résultats de hl pratique de ces campagnes reculées était alorspliées et greffées r Souches rustiques, aussi avancée, il en a fait frire et les a agricole, qui sert à perfectionner les considérable. Aujourd'hui les cultiva-ils devraient tenter cette culture en trouvées fort bonnes. I méthodes à suivre, et à détruire la rou- tours, en somme, sont très encouragés,commençant par acheter des arbres M. Ionclar termine sa communi- tine, le plus grand ennemi de l'amélio- et plusieurs ont acquis par l'agricul-jeunes. cation en faisant remarquer combien ration des pratiques agricoles. ture non-seulement une honnête ai-E visitant les népinièrs, ils verront certaines croyances populaires sont Pour obtenir ce résultat si désirable sance, mais une petite fortune qui sesi les prunies sont vigoureux et s'ils erronées. La chaux vive passe pour de vulgariser la science agricole, on chiffre par des milliers de piastres.rapportent, avoir d'une manière générale des pro- s'efforce d'organiser dans toute la pro- On m'a parlé d'un cultivateur entreLes fruits coloriés sur papier tels priétés desséchantes et même corro- vince des cercles agricoles où des con- autres qui a établi une grande familleque nous moitrest les agents ont fort sives, alors que seule elle a pu jusqu'ici férencesseront données pardeshommes et qui vaut $l100,000.00 ; de plusieursbonne mine, mais les fruits naturels maintenir pendant d'aussi longs mois, compétents en cette matière. autres valant de $10,000.00 à $30,-pris à l'arb ite vous prouveront mieux les fruits et les racines dans un état dei Le clergé doit encourager la forma- 000.00 et ainsi de suite.leur adaptatibilité au sol et au climat fraîcheur absolue." 'tion de ces cercles agricoles, et donner J'ai le plaisir de vous dire que cetteque les fruits peints sur le papier. (Extrait du Bulletin de la Société des le concours de son intelligence et de transformation est due presque entiè-Plantez des pruniers de plusieurs es- Agriculteurs de France. No. d'Octobre, son dévouement à l'ouvre de la ros- rement au succès des fromageries.péces, muissant leurs fruits dut lr 1892.) tauration de notre agriculture. Mais D'après les informations reçues, la va-septembre au ler novembre C'est ce là ne doivent point se borner ses efforts, leur du beurre et du fromage produits

uits pendre penda, vous avez des Cidre de choix il doit aussi encourager l'industrie lai- se monte à environ $75,000.00 par sai-
M. Roumilhac, de Québec a détaillé LTk tière, c'est-à-dire les fromageries et les son, pour les seules paroisses environ-

cette année des prunes du comté de Dom M. Antoine écrit de France entre curreres nant Chicoutomi.cJltivsté i'étbis
l'Islet pendant sept semaines, il décla'e autres choses très intéressantes pour la an se plaint, avec raison, dit 'ho- sement de M Ghay, cultivateur inst'uit

qnorable L. Beaubien, de lémigration qui réside à deux lieues de Chicoutimi.qu'elles étaient égales aux plus belle nc ce qui suit: Nous avons r qui nous décime: nous voulons tous Cet établissement est un des plus beauxqui be récoltent eni France. envoyé br'oycur et pressoir (à cidre). '-l'eni'uyer." de la province. J*ýaime à vous SignalerJ'apporte quelques livres et tous les I Que l'on répande partout la pra- ces faits parce que peu do peisonnesCONSERVATION DES FRUITS appareils nécessaires pour un petit la- 14 tique de l'ensilage, Le sol deviendra s'attendraient à trouverantant de pros-
boririe demo erà c " attrayant parce qu'il sera rémuné- périté agricole à lextrémi té nord, nord-

ET RACINES DANS LA L'industrie des POmrmiers à cidie, : s enspaose tdasuepriCHAUX VIVE. donit le T. R. Père Abbé apporte les" rant. _ est de nos paroisses et dans une partie
. meilleures reffes, va donc être poussée e Le silo est la banque d'épargne du du pays colonisée depuis peu d'annees.nerpn meilere a ds p re poussi cultivateur, qui lui gardera toujours J'ai constaté avec satisfaction tout

On se préoccupe depuis longtemps avec énrge nr desiv pr'tcbon toujoursIdes moyens de conserver les ruits et savants que distingués. C'est une nous- en réserve labondance pour tout son l'intérêt que les MM. du collège portent
racdes u moyen de aftonservels t e l a n distingriCe une cu établissemen. L'hiver comme l'été au développement de l'agriculture deracines au moyen de lu stratification velle industrie agricole qui se ciée et l'été comme l'hiver, son bétail sera la région. Tous reconnaissent combien
Moncar a a t au Comice arMicol ule toujours grassement nourri. il en il importe de donner aux fils des culti-
dAlbi, au sujet du résultat de ses ex- augmentera sans cesse le nombre et vateurs qui fréquentent l'institution
périncs, ausujet dmuntati ue es Fraicx. " par là même aussi sa provision d'en- des notions solides en agriculture, ba-
périelices, une communication que les Fraisiers et Framboisiers. iý ',procès-verbaux de ce Comice résument " grais." sées sur ce qu'ils peuvent voir pratiquer
ainsi : PLANTS DE FRAISIERS. M. Male, de Pour arriver à la diffusion des saines sous leurs yeux,sur la forme du collège.

RAISINS. Sherbrooke, nous a envoyé un magni- études agricoles, le gouvernement éta- Le clergé appelé à exercer le minstère
"Comme l'année dernière, M. Mon- fique échantillon de plants de fraisiers. blit des "Fermes-Ecoles," et l'hono- dans les campagnes trouvera ces lno-

clar présente densri chasse dont s nous sont arrivés, par l'Express, en rable L. Beaubien demande que chaque tions très utiles. Mais elles le se'ont da-
la conservation est parfaite. Les grains excellent état. Nous avons fait, pour paroisse donne à ces ' Fermes-Ecoles " vantage aux fils de cultivateurs assez à
sont aussi ronds, aussi pleinsqu'au mo l'étude, la plantation de ces fraisiers un qualifié, fils e cultivateur et l'aise pour s'instruire à fond et qui
ment de la cueillette. e goût e dans le courant d'octobre. Aussitôt la appelé à hériter d'une terre. seront appels, comme je l'ai constaté

mentemee la cu ele . el ent e gelée venue, nous avons couvert le tout Je désire beancoup que M M . les curés de ues yeux, à Chicoutimi à exploiterégalement le même, eu - d'une épaie couche de paille. Au co encouragent cette ouvre nationale, et par eux-mêmes les proprietés pater-en rle lavage, il leste sur mencement de l'hiver us y dirigent vers les " Ferme-Ecoles " de nelles, après avoir fait un coUrs coin-ment, malgr'é leletmecmn i lhvrnu yaotnne> l rete ur 1bonsélèes. lotau. col lège.quelques grains des taches de chaux une couche de fumier uourri. Au prin- boséqui manuclèà
"Ils sont demeurés sept mois dans la temps nous donnerons à nos lets te " ce but, Je charge MM. les prési- Malheureusement ce

chaux, et M. Monclar dit que, lorsqu'ils résultat obtenu tel quel. Nous recom- dents (les conférences ecclésiastiques, la plupart de ncs collèges, ce n'est pas
n'y restent que quatre on cinq mois, le mandons à nos lecteurs les plants de de concert avec les membres des dites la propriété rurale, ni le rou ant néces-
lavg a r t it entiere dis e, fraisiers qu'ils pourront se procurer en conférences, de promouvoir, dans les saire, puisque toutes les corporations
Il ajoute que, pendant tout lihiver e s'adressant directement à M. Hale paroisses de leurs arrondissements, enseignantes, ou à peu près, possèdentrasins seont prfaitement coservs PLANTs DE RAMnosIERs. Notre l'organisation des cercles agricoles, des terres en culture; mais c'est la con.raisins se sont parfaitement conservés excellent ami, M. C. . Tyle, de Ste l'établissement des beurreries et des fiance que l'agriculture bien faite paieAu 10 mars, il n'Y enavait encore qu'un freln mM C ) ye eS oma
dixième de gâté; aujourd'hui il y Thérèse, nous a adressé tout récemî- fromageries. largement ses frais et qu'elle vaut la
environ la moitié. Pou' avoi ment de très beaux plants de six varié- Ces mies neurs recevront plus tard peine d'y occup'r les plus belles intel-
réussite Complète, il Serait prudent de tés distinctes de framboises rouges et les documents nécessaires pou' les hgences parmi le corps enseignant.

iider dans cette oeuvre capitale pour J'ai eu le regret de constater bien
dela du commencement de mar. variédt ies meilleures et les plus pro- notre pays. des fois dans la plupart des institutions

ductives. Nous lesa&onmie en terre, L'AG Ud'enseignement que j'ai visitées ju..de" da rcomte ncmet de m a rs. duave s é uts vs , e s ou enOULTuRa r oNS A x q'ici, qu'aucun des prêtres de laPavec les précautiona voulred. e BONS D'EDUJATION. orporation n'est chargé d'exploiter,
Sa récolte de Pomm es ayant en tière- reparlerons plus tard. a e afi ec n asa c ec u eement manqué cette année, M. Monclar .__._avecparfaiteconnaissancede_'aeét obligé d'e ahete sr lmar. Nous publions le rapport qui suit à d'une manière complète, les pc'ep'iéteE été obligé d'en ahete' sur le marché. cause de l'importance pour nos insti- rurales qu'elles possèdent surtot avecElles étaient, par suite d'un long tans Enseignement Agricole tutions religieuses et enseignantes de un capital disponible nécessairu à tepourt, assez génér'alemenît maculées ; -_________________ tirei' le meilleur parti possible des pî'o- bonqxliain hc iijaaussi elles se sont gâtées dans une plus .rlmelurptiosbedspo-bonne exploitation. A Chicssaiir àjteligandsiproporton guetes danne plus MONSEIGNEUR RACINE ET priétés agricoles dont elles disposent, constaté avec plaisir un grand désir

cédentes. Cependant la moitié en est L'AGRICULTURE. n vue des leçons excellentes que notre d'entrer dans cette voie et d'Y enter
actuellement bien conservée, et celles N-- public agricole pourra en tirer à l'oc même hardiment. Je cro.s que lu cor.qu'il fait passe sous les yux de ce Nous extrayons d'une circulaire, les casion de ies fréquentes visites dans poration du collège trouverait dansComice soit suerout très fraîches. Ce excellents conseils qui suivent: ces institutions : son sein un prêtre très disposé pai' sesrésultat parait fort satisfaisant pour "L'agriculture est le plus ancien et A L'IIONoRABLE CoMMIssAIRE études antérieures à pratiqus pari
cette année, où elles ont été d'une con- le plus utile de tous les arts ; c'est elle DE L'AGRIcULTURE. culture la mieux payante. Mallieureu
servation difficile. e te à lhomme la nourriture et Monsieur le Commissaire. - d'après sement les questions de finances sont

Pon.le vêtement, vos instructions, je me suis rendu à ici comme ailleurs un embarras con.S Dans tous les temps, l'agriculture a' Chicoutii et j'ai visité (le), la ter'e sidérable, vu surtout le fait que cetteM. Monclar présente également à été en honneur ; elle constitue le tra- appartenant au collège de Chicoutimi, corporation vient de bâtir à force de
ses collègues despommnes de terre de la vail le plus noble et le seul qui ait été -o . une magnifique propriété de plu- sacirifices, une immense addition r, d
récolte de 1890 encore très bien cou- directement imposé par Dieuàl'homme. si'ours centaines d'arpents en culture at- collège Or lagriculture faite e vue
servées. Mais il fait obscrver qu'elles Le cultivateur trouve dans son tra- tenant à celle du collège et ci-devant de l'industrie laitière, bien entendu,constituent l'exception et que la plus vail et sur son domaine tout ce qu'il lui> exploitée par' la maison PRICE, que exige un assez gros capital d'exploita.
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tsin. S il t'eut envol e y dul.iiier to<ui 11h11 x, daiiiitn t IL"snuiiatî'n de consel'.vt'l'
l utocislîad'isi îîrètruoxr<ristleîiiétidnîî li't a'algtnîis de' lut t'ermu et dt les aug
lu taiiemenît desiaflutairus en général et niliii' pa:r l'iidditii.t du terre ou
caliublis do iniiteor à bonine titi l'ex1îloi. tl'ztuti a-' înitioNnres Albidst aîvoi r furie
talioli du l'tiîîtlturt-, oit tto senît ni% tment tvIîntd 'tsage des ploe
tériullemntî inicapable d'misstles. du lalltrt v'iaux, latir', tviidr et bel.
ssci-i tiets à moinis que'il y t t iti isiièrêt nommei11 f;'rtilisttst, il îîîîaiivî que lit
plus qu't)rdinuîro à lu faire. ciiin'lîesliex lsi' de' l'îîvuiii

vou rtilaart, ju vois ilîî ..i grandî éltit i'lilii'-uH' Isînr l'îitt.it're
besoink du dliriger forîtemeînt l'ttiittii >tel <'i qu'un de'vait litirn lll est
ties élè~ves du aitelt collè'ges vuat l'legi i. p~'îal'lirtie patr celle delà posil',
colline corniti, l'itidliitriu joar exel ktguiias. <'te.
lenîte laits cet<, laroe*iîlle et e<taia , .i .'' filettt v'elue prolcutr'î dels eîrs'
itiuyeia dtt refuver fl aoi nio sotît' ijtl luiité M. I)îîuî h, 'Il lieuses les te'rres
du cultia'uttuiiî du l'atvenir, j'y v'îis net- boit t ktiin il'Ot aa' eaigis.sées. 'Oit mie
ansu unt problèmeî si iiiiJtorttait, quoia je dim i - Nut tt'i1 pas l11-4 ni%t<<tl
uIl ituraitctta'ai dlu guggérer qtIII prc- d'tvaii' dI's etigr.uie... niais vouts av5e?
lier ea''i i.oit liait danîs vee' rî'ie' bill'do <l'a ag,'ii lIbus a' iiliet do- lit

dl'uneu exîaluitti on agricolu baséu tour I fitriai.' Pogurquoi lia' pOurrita VOguttpas
les tîteilîcures- pratiques§ payantîes, et vous lanx'un'tr uit 114'U d'-IîIÏI'iti imbu
dirigée lir liai pii-îto initelligent etjiaitnn 't'?,a'aupîio-.a. qu'iflaaXpdt
éclîit<, leq uel deuvienîdrait, éiti attird. iei 25 <'lats de fetrona' tainaSé. Je
tisuuuOtortié paur tuitu la lîrocituîcencavtîrîssaii îrvràlt~lî''2 ltn
luièire d'ugsîicîiltttî u, et d"I*gri-.-ititurt, de chîaux. (îîtuiienat.
tout à faîit îéii éai'.J 'loi comnpris (Oui, i w'laivla e.t'iiait bie'n
queI 31ga' de Chaicoautimti, quii voait cîl mgit vit sear il't ito'a'<' ititiîs'aa de' phies
ilatroù tcttI le ob'upc'rieur <lu cette idalI<' parîJousser lion be'uleattent le
iatill<trtziat iiî,tituttott enscigitite, bilé, litais le trèfle'. les pmaisé, la le'ntille'.
entiremit voletit danis vutte v'oile, :u puis fiaaal<'nt'nt Il' foaint 'tolaut Il*'s lena
les re,<solaiccs riéct-asairaa lui etuiit duits:igriteat. -Jlta.
tuiburét-s. Il t'î'niiîa <'n lionme fiaiit part de

................ sofn gelîn' de' culture' et ales résultais
gablt <nus. £*<*-t :îiîa'i filet 3. l>tuila ave'c

COtiPr ENu CE AGRICOLE Iii :trpî'altt 'la' ta'I' a sétaalt' lits titi
PRATIQUE. meln ats 1< I-lt:ît de la setuanev d<t 41e

l'tr Vl. I'ahW i. . liaîtiai. mrint; 800 minitita de'navetts liaaits d6
Mailaaîi, tour uit arls'îast de te'rre; 1,400
6.11itan da'foii slur utr'tr'ia.idi

EXPR*IiCa 'arNtL-AIAS tlU':îu auoy<'il d<' légigiit's <'t do' faour
CULTURti-TR<aig elaiCREF.4 Allait- u.la' vert, il a ta)urri jour ite esrtsa ('t
CULTURE--CULTCa; a:iEtla-<* da-tîii d< <r' fni 'cet an elait
ct,%PîTt lits 2.B i5Us;iTr four'ti à la frotaitgt'.e: lui aî a-alpa.rté la
n'Ila i"xs NECULTURE. jolies ,,oinatt de 81. slalis ttmjlter blrA'

Il îIarîit quoi l'.tutaaritd aîiaicé:s'i< <x'riiia' quantiiité di' bot'urio fiît à
v'eut bien tsji~<rluta de e4- voloooe d'nuicilt'.
d:îns *iatttéréit de ta.grcultua'. <'t que il- M. ) ..lkîuVl.-u, quiarrivis d<u la
choix eit, ('t tienb ur M. l'abbé I. J, outaveattimi annue'lle' do la ,,ociété d'ut'-
1>ituth. curé du ;t-1.onatJ et aut ra'fois' duâtrie latitiéti', à teTîr,,félicita
dle SI.Vtléra, det llulsttod<', où il vest I 'ý tienter-iia l<' a'onlérotiiiar, di,'îit
ceblu priétetit patr Il, rIonveatir. 1ý: g r.n' avotir jamis v'ntendu unae ('ianféa2hici
deur Mgr Gavsel saîî nvtt vi laî Ptlus' it'ate't lui iu'surtt,
matin jîlués lieutus<e. Eni effet, Fat. J>,utl, vitontna' tétmoilgnage de tetîiiaate
vs émin't-iment qualifié 1 rempliîr luts' les cultivateurs aa''t'rtirient <lu
clte ai-lie laî,ine îai lui-imme de aaouivl' tien bons coimaicils. c'-.at'ftditx'
défithié e't vuii avé la terre. U- plua.if :a il'ainta'r leur ts' et du les cultiver
conAidér.tblem<'nt aumiua-s<nii-mieux que î<ar lu .-t.
s,'atteea4 atricoles, lit-à de' iloin vtya getit 3 . A. Potamat.
Eurto1s', e, que laq délutri<'m'it de' Viel<ari:tvilla', 20 déc. 1892.
l'agriculture .4 reconnu Cil l'tapp'elant
rév<'mmtn<n au C<an-4'il ':riutr'd<e
ha Janivisieu da' Quélae._ liîutil<' d<e dlirn'
que le' itura-tu et onsa'ill<'r Itgiile' îa'en-
twigne que tu qifi a fait ou vut li'i

ocnte Sur l'iîtvitatian de MU. lu curé
J. YI. Ttesuaipr et 1). 0. lkuurlbeau, préllsi'
dessn tsanaaraia et a-tif du cercle agit
ceot tlamissede Ste.Vactoire d'Ar.
tliabasa, M. Dauth a bi<'n voulu venir
n<îusifiraiune a'Onfin'uaclgricolc. Cet1<
dernière à laiutelu t<,utesi Iles îC4r4bit4
du comité ictaient ilésnés ieu lieu
dans l'églioi<', jeudi, le 15 copurnt, et la
t-f n'a. lm conateniir tount le ntndte. Os%
y colin lait plie de 5,0pnatns Les
abméose Pothiet'. Biellentit, Miho,5
lot, Dés'4lcts et Illopia'tar *"in,' ittqii
rendue. poutr témoignecr do leur isym-

pathbie à lab cauxe aogrieaîle 4't à mo.n vail
at défeniseur.
IlJ ai acce'pté avec plii.'a dit le'

conférencie4r, I 'inviltta.n dle vouso pr'r
1er d agriculture. Jo lme sbuis lma v-cliu
ici pour vos gair- de- complimetitseilîi
dot la rhétorique, mais poiur dire ce eltta
j'aie fait moititimu et ce quo vout es
rex également faire ti vous k rouI)-
On cultive gééraraet trois mal; il
doit eni être do Ste-Victoire comme Jt.
panurose d< St-Valèn'-, do St'tirq4goimv
et autres dans la pri i'oqe j'ai <'n
l'occasion de connate Il a <ar

autres tr bol aOft imot nts<nagi-
tultairs : épo'uiller, aebit engrais-
se!r On pierd sont temps et. et son air-
sent, i on les néglige.."J il continua
eni d4veloppat cms trois pointa princi.

Socidtée et cercles,

LtS SOCItTÉS D'AGICULTU]R-

Nous attirons l'attention do noes loic-
<curs touir l'article suivantt que nous~
atdresse nautre correspîondant Agiricola
et qui flemu uneétude trésaélaboiéeîîur
un aujet du pus haut intérèt

Lec IlCourrier de Sais t-HIyacinAtt'e
vient do publier un comuniqeué an su-
jet des sociétés d'agriculture Cet écrit,
fort bien fait d'ailleursa, prétend qu'il
est question d'abolir les osociétés d'agi-
culture, pour les rempîlacer par des
ercles agricules. Si le correspondant
en qjuestion croit trouver dam. le beau
travail publié récemment par M.
Gigaulfa condamna'tion à mort des
socié~tés d'agriculture, cri général, il se
trompe. - L public agricole admet
l'utilité de plusicurs sociétés d'agricul-
ture qui foinctionnent bien, mais% il s'est
ghi"s bien des abuf% das la plupart des
sociétés de comté, il importe dan faire
disparasareau moins lus plucriantal et,
do faire e sorte que les cultivateurs
éloignoboodes centr'es où fonctionncat ou
sociétés ne soient pas entièrement pri-
vés, comme ils le sont aujoiurdl'hui, de

leacuragmentaccordé par la loi non
pas à quelques localités privilégiées
dans a-baque comté, naio à toaue leo
parties de la province.

Voyos d'abord qel est le but des

soitsd'ugi-icultutuoj d'jar s lu ,,oi
qui les beanetionnis. lmi clause 1640 deis
S. IL dit en subsitance : I» but des so.
ciétéo, do coité est d'cncourageî' l'amé-
liurîttion do l'agriculture, du tiiorticut.
tutu, de la s>' Ivieulture, du las tîéca'
nique, etc. lO.-kn teonanit deise'aint.
blées pour discouter et entendrîe <les
conféruences sur des stujetst auc îittachunt
à las tîtéerio et à lai patiqut, de lit
culture IorJ'ectiotiiée i 20.-Ei eaîcou
riageanat la circulationa dus journtaux
d'agriculturo, 3"-noffranit des prix
peuir dles es.'vts sur <les questions du
tlîé'orio et do pruatique agricole; 4O*.-
FIu so procurant dcsa nimeaux de belle
raîce.t.do sionvulleat variétés do plantes et
du grailtes.é et ales gratins do stemences
des inoillceures espèces, 1 0.- En orga.
iitaiiat des parties do labour, des
concouroi do récoltes leur pied et des
concours pour les terres les mieux cul.
ti'ées4 et 6e.-En tenant des expoai.
tient%"'

Or, il faut bien l'admettre, nton o
citîés'i ehi génaéral, siemblent avoir pour
boit unilque do tetair les ex'Itiot.%. Et
ces expoititiono, tg)a -aglO ordinaire, ne
peuvent avoir d'int(i-ût quo pour uit
mitit ntombre des cultivateurs habitant
les cetvirotns imtmédiats du lieu choisi.
Lest cultivateurs éloignos n'y posuvelnt,
pab; amener d'aaîimaux ou (lo produits,
surtout dans les mauvais cheminas
d'autonmne, sans s'exposer à perdre
beaucoup ples qu'ils ne a'auraient
gagner.

D>e eon«'-re.nces- et de d'tsttssionos, de"
bibliothèques; agricoles et des autres
moyens à prendreen suce d'instruire les
les cultis'tcursl, la plupart des osociétési
telles que consi§tu(et, n'y ont nulle
meutt pourvu. Or, instruire note culti.
vateturs do mantière à rendre leur agri
culture plus protituble, voilà, essentiel'
lcmeiit, le but principal do la loi. Fn
voîtsé¶ince, coqie les amis du progrès
agicO désirentt. ptour l'avenir, c'et
que les hommes bien pensants l-armi
lits cultivateurs trouvent le moyen do
se réunir, dans leurs localités a'eapec-
tIs aliae de chercher etasemblo ce
qu'il faut faire pour assurer le progrée
do l'agriculture En vuo d'y arriver.,il
fatqu 'ato des sociétés d'agricul-

tueatigne toutes les parties do la
province. Or, il est prouvé psar les
documentes publies4 que sur environ 75o
Lanroisses dans la provilce- '>09 nce

comptent pas ottse ul membre dats les1

sociétés d'agriculture et que 20U autres
marisses n'en comnrptent qun'en nombre

înt§igtiiiant.-C'es: donc le plua grand
tombre. du nos parotsasc qui ont éaé

Jusqu' ici pratiquement excluest des
avantatgesi que la loi offre à la province
toute entière.

Fst il juste que cet état do choeo
continue plus; longtemps? Ne peut on

eux trouver le moyen do concilier tous
le. intérèté, et en mérme temps do faire
ean sorte que les octrois votés en laveur
'les; tiociétés d'agriculture portlent desi
fruitis d'utilité générale?

Pour prouver que le remède suggéré
elt etr'cace, je ne citerai qu'un oseul

exemjlic, pris ari un bon nombre do
sociétés à agriculture réorgantisées aut
moyen de oebrcles algricoiles de paroisse,
et cela depuis deux ou trois uns

ile comté do Terreboni a environ
traîste lieulsest d'étendue dans apu
grande longueur. Le siroissoes deSt-
Anne desn Ilainest, 'I errebotîne, $te.
Thîérèse, St-Jir6m.c, st4anervier, Ste
Sopbie, soast situées dans la vallée du
St-LaUreut et sont pour la plup~art très
riches. Or, dans cms années seniras
1 unique soc',61é de comté çomptait à
peine 60 membre&, lsquels se recru-
taient dans trois paroisses tout, su plus.t
Les huit pao sses ituées dans les
mnlantzvns et formant le rese du cen.
lt, qui juqu là n'avaient ).aM*if
compté u sl me"lmbre & la socité, se

Mot organie, avec la permasissionss du

Coniseil d'AgricultulOeon uneu société
dintinue, laquolleonet connueo sous lo
tiolit de Socleté No 2 du mOrne comté.
Chacune de crs paroisse. a suis cercleo;
lu président di u ele est le directeur
du la société d'agriculture pour sa Ps.
roiseïo ot les divers' présidleiîts te roJi.
aitimenit pour établir Io programmo
d'opéirutions de la tomi6té.

trous les ails il y n deux rolunlona
générales des membres do la "océté
dans Icequ'îlles les iiitéritï généraux do
lit société sont étdiéai. D)ans la réunion
dl'été, il y a gratnd'mciso, siurmon do
ciruiataltice, et dans l'après-midi, un
contgré des crcls o e crsd
chacune do teg îparoitites donguent leur
conîcour's entier auxt cercles et s0 font
un devoir d'assister ait corpsaucongrèa
(;ette société compte environ 400
membre» cette année et Jo bien qu'elle
opèr'e est tout à fait renuarquablo.
Chuquo cercle achèteu na cou plusieours
reproducteurs do choix, t'ait venir et
cultive dos semencet; amélioréelo de la1
ferme d*Ottawa, achète en commun les
nrcilleur&à traitiem fourragères, tc.
enîcourage loi fabrication des meilleurs
beurre@ t fromages, etc, etoc.

.l'ni cité Tlerrebonno; je pourrai&
également citer la osociétoi du Lac St.
Jean, celle du Lic Nominingue, dans
Io haut du comté d'Ottawa, et quelques
autres qui fonctionnenit d'après Io pritn-
cipe do l'Uaîion 'lest Crci et.

Je me demande pourquoi d'aussi
beaux r6sulsàisatecraientpaspossibles
datse lot utres comté% de la provisceo.

J'espère que cette questions de la
réorganisation des sftCléîés d'agiiul.
turcoal moyen des corcdes de paroisses,
ou de IlFarmers Clubs, pour les lova.
litées habitées par nos cultivateurs par.
liait l'Anglais, sera bientôt étudié à fond
par tous les% amis de l'agriculture etu
cette provsitac. AGIUCOLA.

LESl CERCLES AGRICOLES.
LEUR AVEIRM.

Nous reproduisons do La Vinerce
le compte rendu touivantde la Convers-
lien tic& Certles agricoles des Mon-
tagnes du Coltié do Terrebouno. Bien
de pilus encourageant que ce rapport;
rien de plus édifiant, à notre avis. que
cms quatre centls mes taqnards réunis, au
pied do l'auîel, à la suiste do leurs bons
curée remerciant Dieu des faveurs
accordéon pendant l'année puis sec réLu-
nisstant en Cesretos en vue d'étudier
les moyens do faire prospérer davan.
tago l'agrculture de leurs localités
respectives. danite i'acenir. Voilà un bel
exempîle que tous les miltés de ta
province pourraient, ce lieu semble,
sjuivre avec grand profit pour eux
d'abord et pour le paysg tout entier :

LA CO%,VKton AICOLS Dt mTE
ACCATISE-DU-111ONTI.

LA réunion des huit iercles agricoles
composeant la %oCiwté d'agriculture No
2 du comité dle Terrebtinne, rdIarties
dagns les paosiisses suAivntes: 8aînte.
Agatle, Sainte.Adèlo, Sasint'Sauv.ur,
Sant-jovite, Sant-FamUsn, Sainte.la.
cie, Sante.M4arguerite et Saint.Htypo.
lite, a est un beau isuccèës.
Toutes ces îaiN sestai- ut larment

rersnésà cette convention, à la-
quelle asistaient MDL les abbés S. A.
Mereau, cuilé dle Sainte-Agathe, S.
Ouimet, caré de Sant Jovite, j.
Limoge., curé do Sainte-Leucie. M. Cor-
bsolil, curi do Sant-Fautin MIL lus
curés de SainteAdèle, Uant'Hypolite
et Saint Sauveur n'ont pu miew à
cette fie, leur présence bltant requise à
Saint-Jérômo pour i oilcedesQuarnte
Heure.

une messle bssoenello fut Vitanité à
s'4église parnotisiale, à 10 heures, oit l'on
vit unef«oul Immense veUmude touteoss
lMs parstielos du comté et de la parisse,

1893
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AJîrès i îos' iîîuitu li toult. bu, li terre pour trovotiller s'or lu dcemn t-t oi aurai garider lit puallulationi auotour loi deandeol d'surî moins troitr memobres
dirigeaî veloi i:îisle niutîiilîiuIt, où~ s'e ti fuir, qu'en voulantt servir lieux Idu clocher. Il "i. un aîgent moralisa. dtt comaité.
Luit la couoventiîiî~ 111 le itaîtio t Inadeuntfutite lest deux, qu'on tour lirZelictut loîniltetAd ans les p>our etre ritnibre (lot cercle, il fattt

M. P. C. Iklitéier, le îîrsi.luîot île ta il«Irait a'piipu à bieni cult iver et trmuisotol luios et laî chariîté danîs Inide avoi r oittein t l'tige li 16 assis, êt re cul-
<'îî~d'agrîicutur', ouit IOtL'î.uta I lent outre x-lî , qu'unte j uristo hiiuî A til)porter danus tolutes lem eirsdi t ivaten r oait film du cultivateur ou um-

léke, :îyabt . 1 ad roite' 31M Itiq cul-r&. ,uîuiy~ su o lit t erre i it *Ja:tuti.4 litd pbutligio voit-[ eu qoîd-rit not re pbloîy do cul tivaoteur, ettuc prése.nté paur
'îî<'iilsa' îîe-l i ro drsîes i)erduZ,. M1 li. cré ia vittitd pouir la pure dévoité et linlojlu cuîîfrooro du Priogit, tirsou mcmnbre dit cerclt et miguer la clin-

ees .1re'l- fa î gauet M.1i tls oitro foig teui sieriirenuait Io lorrain <lu Siigtit-iîny otitiîtiolî et les rèiglemnts du corcle.
Il I.êîd1qiv IsI :î<l îticd ce, verele., et est :iujj Ioit hela Naunîiui ugue il mec La noeuvelle die hi formaîtion dl'unî Il fiait, bit-n vomnpseaîle queî lit pol i-

t:ttv 3131 lt-s dielu iCi ro de la <'e dé clarte eiîlaita glu te paot, titi cette cercle ottpicole datns lu haut die hi pis. t i<un doit tOtro, ntioltî tiient exclue dec
d'iiriîlt ii etera iroui<' qui statut n ot't donnétae roiqse d i icouit mii n ét ui bsoin excia- tout cer cle agricole.

M. le d'itîrill IV. tGthgîîi<ti. :ecurt' po e j et %regretté curé Laliiolle. pie IpourI lus itarem poiflie4 du caoté La to.iici 1 tion es4t puarementt nomti-
tii t .tto<' ier -le la <'oiî,tt 'i r i I I 3. - rusé < dlu Si Agait i s:irlreieti àl &Chiruititai et trfouer t<'spéruoi pouvoitr ni:lc, n'étut quo ole 25 cenit.i uts. (Cepoî-
toti, tlonnuitt i p r olaill I idle. 1:1 fuîtlue et iltîîîl o s e uracta :atiltsiee' pil oelîailliitetît qîtic tet exeii- datt, Cio lit s'élaver jus liAà u ne

ilite<sè- vo l' ette :m iiîié lo'lepuis <'a tit- is. lerptis illdreoîtA Ce.reles. agricoles Ipic est buit i Dtepuis uIlleIl turti jnotti« i utre et cau iooterjr tti i t
il:iîîiîii, ~ ~ ~ 1 1 '<i tuîi i89to. î i' E s'ils4 <'olit conitets (lu lot r.aeiite. <rtigo pîluieaaa'r' coativallrf trouas otît îieia- lits înt'n<rt dtr cercel est couveteo par

la ><'iiuété était <001s,î lut 2101 go tlot'loîrett M.t:iif.iit et quetlquut'itfit hP dles ttitetaî urlit forhtt:tiona 81.6 t lu gotîvertaelunt, dit mîomntt
ititîtbi, cr ti w<0o, 250e ;.it<îlt- nî'si-4 remarqueior qutt:ît nmuisi, titi cinquoièmiie oIes rercle.- oîgrivtbles ut rionsir vioulons fille le rueclu parouve 1u'Il veut ucils

vut I >9l, du 28ils tiaeollîres: et eni 1,01., -les granlges b'ont trop pietites Iwt lt- réondoîrec dants totro jnui-nol tiran rgoc et ielat, lxiiur doit fits agri-
clu 333 membreits, rétlîi, couiilitse -util eiîteir tottle hi récolt tuerre arméed. qîeles teIt'igieat opte0 noir. dois roles n a l>ivooes Ut cercle agicole,

Aikit'..........1lloi, otis di''ssio is-t'z chîautde ioîts p Cicîat îîrite- à toits Soult coaîîa1os,é do 50î memitbres Jonylîtà $i O
Silitu Ad. .... ... 2. -él'-vut à vo i l laî ilifllttltt qot*onat 1sercis, volantea tuoitjtr.<-ipo' à reo. rteevra :o iîi <lu gouovernemient $83.00

's ilicAg i ....... h 5 'à su oriotiret-t iîit:tîtalx enrtegistré tlîno r'etneignemttjoin cnompilets fonîîtt $13-01). Ct 1<eîOlauo st, cousine
'ý-tiit'.tietit ........2 Lei lots >Oe plaignaent des t'ltv-tivs qui mi qîuelo<iit dQui dîîdu tdn ouveaux. cet tIrLt est poris lît111e Ici$ otl-î oie

iî uc........... ......o 21 lititits ix 'ilitt'u. ulat I1- L crl il '<iý ol et io:'.oioatioti <'oadétés sd<igrictilttro. il foait toutjoutrs
iitît113ptiloteit.,ui dohiil tte .ren intcnqcltvteugo qu laoil Ai.et cette diviinsa

.. îe-Mîgovî............ 5 troC si le g'ouvernemoent irlu at~lttnt eltt<éîî e 'trcttt de >oat oct roi. Il ost qoicition cepeot-.i.... o ýtox sociétéi ol'aigriculitre d'i'itter~ il:tnm ses î1iivenrbe liaraîieics utet.:îns ttoil-& dtiilloe changer l îsèaea-ad a
saisit Fle'. titt ....... Iýiiiniatix liîon tunregi.-ésnaoi-o îles ses tdétails et d'vis flivorimer le olévelop. lai protchaine ioensiela etlcooe dics

................ ointooaittti ienîtàfits et ay:ant lasse belle ipiettdo toutes mainière. De il octro>is spci ti tox cercles ngt icoel.
.t.ta.) aqppas once. les f5loveurs cl'.tîîio:îtx =é'olitt l'oibligation d'eiicotrer loft Ce sentir, leiet' préiféralec cair loa Mo-i

M lu set .i xtsd:giutie eetot(lgiitie L-\xîill 1 I, ej<i- ti.- l'i'ri oluros prix D'autres meîn-soc. é dqarculoo dt' riîorer ti Ié ii'agricoatta' t 10 CelrebO nOIgat00.
V<îar Il- cilyred' :titiésilever il ii lires pîrétendenit quet <'i lu gouverne- ooisaiît d'eoîceur.igetr l'éouîgnition étant subvenotiîonés lois dcux,

il . à~« 5 r< Il exlique< lu lait dic tirent avi-at uncfrroîe d'les-,o'n' pîenant poar toits les mîiyiuus à lit i«ipfition seraienat l'uîî par l'autre.
o. -tic teleC Q-1 ito' lot i a leux ob1jet'. t-to 1 1îtclqUc. itlée-, Ici oiéé l't>i du cercle. 1 ei besoin(l dliscuter les Le secrtatitre d'un coudeI n-ricole

vue -1. Râeeîiv Ibieît p<ar finei cu?' rh'lure pillealient su Jr'tuaer tics' fioaesîlinui, îifleoilett. dl<entendre dei; coui- aiueimîtu?îésr îat oa~
il *Clt>aîoIt gi't'? îl" I'oe<l:i t? <iitet lS aOi l: de <tc laiix #et à meoi lleuar niai-: lýroicq sur la cuîtlu ro î<ufectiosttiéc, b uit jou s qi tiuivroît, Iansseitbléc

lto-ont hi <'oîi<'eo aogrile roc, quii vatist 1'isé L a covetio' it oilette aoo""i lit do liim lt4*ourit.toix:agiceso, etc., se dl.ît< t au. dé.partement tiu l'agi i-
ita ui tlonIx dliî'î ,.y die.s A tiglail, , lpîso't< un qyti-li.-at airiî-o!e qloi' cait tait jousrosneiti r fii&trs it ercle agri- couo un i-jllîr mil it lu souî et

t- réun\taair etnsemblehî cia î'rîîvuoiî luisis 1ail rendîre 'Iiaîai-s services coule. Eut veutiua cs le cercle agricoule li ré2itetîc des. 0111oiers et diruceus
les hauit cercles agri'ale<. iliut îlû i. a-,ux >0.' idé ag cite. Il11 jte. <Ic i deient iuaenio ulte (luotîutio oI, best élus Il devru eui Otru (le méritne chaque
ciller lest lnsioin4 île chlaquîe cent-le, tion :tt-«-i dl'ionstituer. cula cil -eilline Ainosi ois dée.idera dans un auîoé> ilne 'hctoad nuet

?'f.ite i chaoque cercle a eiit Foi- l"tuu. dets Latiites oauriüteleuo Imitir le c'rdtiîlcràaaerènstluérentiembreeoffivierx
tiaitéoutua aoooe :<ulé,ci u lr t.~i d,-cuaivîttrsseiloeot.M <ju-ri oufftil<uu îco!truaolîc. emube ofLesciatrs oro asstraus

titct (le tout; les4 :%.Ilaut:atges olfurtsa. le curé Laioulle, olaits lie lettre écrite; ecotre, poar l.e inuyca odu cercu, on réguhièt-ement qîte po-mible sax réu-
voetîuatre pa:r la ili--uîi.i4iii îo<îot ce qjui r:uu osteoir triganua. vailte betucutp, achlètera un iii-tnuaunnut nouveau, uta nions du cercle afita do profiter oies4
Jsoitnrelit niuire~ -à leî iteuîî'î- lit ie' ce gentre ole bantques tilaît il oit-at ol- hclu:t'c pa:ille, dieoîs< lequel sier.% utilisié 1di<' siî quai y auronît lieu, nia de
cerc et alioliter tout ce quoi îsiur-oit 'mité le fonuctionuneent lau- il len poar lotue les- membres leeti«rm ou tonléretices agricoles qui
coontribiuer -1 leirs sticcds. vovn'gu en l-nini'e. Pliirurs t-îui ta A-t-oui besoin dl'un animal relarodue. - sferont doîtades; ils sont insttaununtt

Puîis le >t-ct-étirc félicite cl:ucon-U t-r lurareit I- la arle louais to i be,' teur dans le r'anug ou dap aJ:ri<c oisde rceovoirou du lire lesjoaraau<
no-tueitt les tncuohîro" îils o leriz.- <it' cv'-'li-p)e>Zérent orneliais its la réunîion le cercle <.--suaîecovien delah-d'agnicotltoro qui sont faits da-î,- leur
huit paroiises ole leur îlévîteieuti e-I dle ut -e îorotuett:int bien oic eu rencîontrer. tcr et co qu'aun cuiltivoateur p<ourrait 1iuîldo-ét, tel que le Jeutrlouo! étA gri-ooZurr
leur zèe la ta hs' agiole et il te' lau, inuti< hiuanetluaa,à'firdiiieilottiu-i'i t-

prnit- < ailt 100001 oIe cIt iv.tteti rs< de leut ;t ~iiI Jovit', où Ihir<lclleuît- ent te oli tout. trnt uîa tt ei- t000îu loit uti evo lir Gdsiir e f étudîpoa.iera d îtin
contintuer o- dévouoemencit et hunit e-n f-vte agi icule se rtétorri. (*:.ir, couitu sétsiàt. lut outre, le proîfit ent beîau taon, lest 000>-nm les plus jonoires. à
poriantt tes bons cur-é'. tlc v-ouoir bleui l'a <lit le -ertiocette ltet qui a1 cui cooti lto gratnd parce que le hoache- aider la colonisaution, sait Ca fomnant
adIresser la pairole à la tîulc tu mouso lieu l'art dteriea' à i:uteAlccette putill" coupera lu foaurrage (o tr'enite- cux.mémo une société à et efftt fioit
prè-t de 400 pcs4îie-4. lannée à Sut-A a u rnoa licou l'în! citîtivoiteoir tauisoîo que le taureau m en'etnditico<arscc<. Ille

3!f. l'atl<é S. A. N<otcau< cuîré île'lrîh.iaoat la Jo:roiseo où le ceu-clo î<oasoductcur* aunéliuro-ra le troupeau dol devront également n'effomrt-cde travail-
$ait-A~uthe n qjuelqutes maots bsien Iagricole sero le plus nooouîn-itx It tu" 1 er à l'étab issi'nnient île beurreries et

dhite, nIlir<,iuveo cette fête agricole q u'dl ainsi dle suite chauaîte nattée. Culti' fête Ntbiiîîo avons dit co qu'est le cercle de fromasgeries soit en enentngaui,
trolivo grandiose et puromeac la soîttaura liers quand mOmne il ut'l' aurait, agriiolo. voyoous ma:inîtenantl comnit celles qui existent, solit ea aidant à en
îi'Agrieultutre lîdévulctit du (Acrgé; lis'un curé pourit-dire la-iun-e is L0, beil l'îatietîuaîle. enien-denouvelles. Laconsractiondobs

.i, ilî et poleinu filefuir potur l'avenair q ea11 lsour Lervir et touisti tirer Pîtîti- funder un cercle tgs-if-ole il toiles, lautstaboulation permanenate île-
"ioi. onien piour I>-Simten. sufllt do trouver'îingî citiqc-ulivaciaro vrltit laltiier lctar attenîtion.

SI. 1:itli< S. Ouiuoet îuî-i'te -tir lotit-; qucloîne riches4 cultivateturs aooghiii débireux 1y> caltrer. Oaa a'o-nible ces Il devra y avoir autant que p0ssiîole,
port:uttt-oatoie1 itiudît-iu laitièére q ot il 'J-e (ie<gu ny,(hai isa. tétîifis it'îîl visittglo'tq c:ul tivatctir< fots uaoautoo u d e temnps à autre, dlaii les réunilons dtî
troutve déuttti-ii~,iémnttre 1:,î cette fêtes out éit' grandeent sîiu'ri- pruésident de 1*a'.enabl<ée et oi fait les crl, utue lecture ou tio cotnférence
gouata1de utéce ,itou -t Ici gniuo'l-o4 avait- le voir lits tel étalagel de- solennaité à életiouns île offciers, à savoir :un maitur tata uoijot agricoles ota atre en M-ot
tage) ojitl, y a de faire de Isuig pàtii j. <os le la classe agricole et tont ail- jIré,-heuit. un %vicejiué-idei< tati >-scié- s ou-t avec lte btut du i-ctcIe. A cet effet

Sl~sg. et i. îletouutr 'le bo)ns 'oîiuu'o :11tX nie lu but le cette coavenationa. C'elot taire< titi trésorier et quatre mtenmbres le 1arénideoît, p<o0t s' inoviten oui cîulifé-
uîiilliaux glissantî flieueîiut la ra nce iniférieutre," reprit quelqu'una. du comuité. rnaier t'pécial et compétent ; ou bieun

SI. ioulloé A. G. blm-uit Ilirérîtiic quai veut <'e dévelopîper et qui. dans On lieut aussi élirecde,%membres ho. on deovra lireou discutcr unooies qtes-
avec é-loquentce l'élcvage des unoooatoî 00olim zafil e il 'atnnées, vi-i-u prout*erar horaires4, mals ces mnessiieurs doivent tioot saggdreo puir le conseil J'aagri
rotusi-ille auix coltiv;tteltrî det fairc que I itîtelhig%,eouce îles affairen WîA pua' C-Ire propriétaîreç tlunoî lecméqiscbîroiot e rilsfunstlé
tomme quelqutes an,' île tispaoiun été diatnées setulement à la race, anugle. rtfrmo lIn cercle et il convienitiîl cialemi'nt A cet effet par lIa Jounrnal
ih'oitudre aux jiro-mniéres gelées gl'aut i <-a'osisie. ciîoissir de% licnit qui tîiiérse A griX9ictillurcon paria <:tebsr-
tointio poaur aîller vendore butosr- tngioa-i à l'agriulture. - poqoîes.
toto> soir le marchlé lt 3iu tuic îlele LA FORMATION DES CERCLES Le parésidenti, le secréý.taire el le tré Tout metmbre du cercle lpeut loren.
tuer ctin-mOttal-, r'as. alors le liénétire AGRICOLES souier dus cercle doivent étre, choiisis dire la parole et exparimter b'oa opjinion,

c41 plus coiilr Iî,.lcit-il for-; -aril les nacietrflIc ple s 1010- triitiu uîao fois à <-liaque réunaion, smur Ilt'.nc
teillent à ceuax flo >e 1-ooit otiîle heur.- Noîus recermanlîtts à tues lecteursdsu cercle, vu la corrcsjsundiace qu'ils sujet, et celiii quei <ouvre la imriuc.in ut
reries d'éCtudoieru les§ moyen" (le faire de he'«-elltuit article qui -'oait< o'xttnit du' ""nt napacl à r-tire dans l'exercice (le droit à la r-époliq ue Il siera du dlevoir
bouti lictarre vu l:îatilurtî qîoi leutr. Puvajrls di 8%iqueay. litse chose était heurlo f<aaction.s. odu président, s 'il en est r-eq uis, do rail-
est faite pojua~lhuiJar le-i crOtnerie'< 'ependanuitt ia'i~ou-ahl u raec< dia Lesý olicier-i sonat tenoas <b dotacet peler à l'ordre ceuax qui enÇuiraaitiaent,

SI. l*:iihué. Tiitobes demoandu<e atu x r<osit ercic. t-'ent I idelo et la lireteetiout du teIA l'aide nt'ceoai'e au lion foniction. cette règle.
iiti'rs ti'îtattn dlains lat lxotutue voife ' clergé. tiemeal dît cercle et chacun d'etux de- .
d':itrd-iuoter cette vilaine couttutoe del Nousl tonst.at<tit avec un extrOme vra remplir fidèlcment lem devoirs spdé jj O S. DALAIEAU SAGIUENAy.
sicincir dlu uor-ai t pas nuire eio,.pasrloi nominationa duas jolusieu-rs iaux qui leur slont preecrits par les
leqtuel gèle A peu lirès toits ILs atts. oliioctt.es île jurùtre- tlév>ué'î à o ngnlul- t-èglcmnents.
Ayez îlsatmiitaittes du beuarre et turc et (lui sont chargés par Monsci- lie coatit Ia piour attribution l'em- naUGititE IN fliVi

fhou fromtage< rultive oic ix ujite vous. g<-îr leur Ev.quideviitcr les jaooi- potics deniers do' cercle, l'admisiot, L'ans Io nuiméro du Progrès dejeadl
anc le foee, quelquelsuns d'oatre voI1-o<i <-' dlit diotdîe, <l'y créer îles. cneles et l'expuls4ion des membres et 1'Admiiio odernier, vous nous anliaociez la forma-
et viau'. ne i-oem?- ion- tenté'. qil'dunigreà' 1 -le o'oîcup)cr cals ièremctal do leur main lrAtion gi5oéraledit cicrli; il samiscmbls: tiota d'un cercle ag~ricole, parles cultiva-.
datas tls villes oo doigst les4 Frats Uah-t, ltien. 'Cla noe sutlou-endra iten.î,n. En star convocatioîn <lu irémid<'at aussi teutwd rang St-Pierre de Chiicoutimi.

31 1*a1-î <'.orl-il <lit qou'ouai uogie <fr't, lectî-loagifol"<lo nom aos sotauvetut qu'il le juge nécessaNire oiu à 1Cette démoarche attete 9le lemipl'it do
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Ing.do cuit cultivateurse, lent- iait Jacaqueos Rohllexot. paarfate'nont dls1an-
otciet nous donne une iddeul <du autpor ette tini. Copondant, deux

i-dsttltiats obtenais dcii coîliurioîics W. iaat'îîabred', M. Cilas Plaînaoaidon, vit-pré-
continnaat abontifIs pafil M. DI)uni iv. Madlit, ut M. Jéréattie Lgaré, ont
C'e Monsieili' a toiuelal !11 tnt juste et taaîti'Lsd di tearae gliaiso lu futiat du leur
mérite lesg liaisi granids éloges. D)ans ditttaît, iLvu isîilisaiisn vers lu eeti,
laste soute coniférenace, il au i rouvé où F at ii'iV un ilUita<, égaLle'ment Cli-
mioyenî do touetr les îariiieirux t' <aré lii e'ti* le aa d'oaù il retiret le'
liilat, ut (le donneiair luilt le'our lit liajuidatt :v%-t- liste -liauudièrt.

goutvern-ae gdnaa.au d'una cultiv'ateura- lat end-c di, biSa est Pa-tsaabteieatt
Dti aatrcac do cette natuare et puar' ~l~nlct iti, et "n tl)oydaat alVecba*u

tita hommine do li a'oilétuî'cu glu bl a.taa di- profit. .! .ialai:wsC:aîtîai r.i'
11il:îain., pitt>tli-.oatt taitjui lom tiil- a't0t'' 11. l 'tù Il i s liai tala a-aS
Ittians rdsiliaat, t il cgiL à elliilîtea' que tlt-t, ti.itilt< detrnaière, lit idt tallae a été

M. lli>rT obi otiît qu'il flattas raevienn aituzigmeatéda'unt titets.
eîaigor lu îbiiatunhî'a Macaaia . C P.'airé, waé'dîi t lit se't16-
A insi à St-A liulia', fias cei -lu agri. fiait du lln-<uliit e det a-i:ti . qua'il i

eoat e %t aunssi en vtigs lie formîîation ; aijpl ititié, aaîné leu e dit fuieri sua' uan
ciaez palusieuirs famil les. oiti tios ilaîia illart':Il dlî'voinea.
ta o titi lii-o-t d.ai-a lequel titi i tinté pîour' Cî>luic-an la' mois di' mîai
lie pais lc- ou taIici' lus doiandeq pa'i' (liai oubtaié le qj glatit aiiat'e), nouatil i ns~ti

a' til tailia',a unlr 31. b)At.AilI ; 0aa -''ai t' j)laiqir a'd'ai ir 'tr vi'i le,. et
nu piarle quae 'aaméliorai mas dants la l'î -i ':11ita'i'aaiaa'aa quit vous- aLvez>.
ialbul ion at lot iaiiinant des 'taulaes., ; fliita', aa'nplia' aIt' leçonas iii ut ila--. lana.

cca-iailaed iaaitastries laaitièrtaes 't'aaat iu'a-.i 1 tiquas meaiea Ibtua laes plus luia't'av, :a
suir des cliiaiigenuaaLa a-i gesf ; it tlc-a aak1u!atti ajiasibleâ. Il esRt iaiaals-

iac- ainsti quo M. WVilflri-I V4té dit vt'i iblo- d'cil tdtnnlia' lu gdtai i malis lina a
luge vu inailler pouar lo 1îii ,lîa m'asat andniiaarquaé vers- le imb-
îtroa'ltaita, tati apaîîi'reil le beuiarre[ ie -grd it-a Id siate, vtinagt tait
dfants t-a f'aolaugerac aifin tlu faibiques- dtaaaaaîadtltavaat à dba-iîiia iii-, e-t
%hi fraînuîgu penanit le..; preLmiers mîoiat onzet sabbinéia'i'it aau Jouriaal sLi'tiia
(le lt a'uiois. et titi beuirre à l'atstoîaa tare I>aititrts J'i-î-'ai- déjà vit qua
etjasajii'â Neél si jao""mitle. M. laadi.t lité dea memîabru,-d( la ociété îlgricul

ai-ta veut'ilîa fiait a aut~iant alitai4 t>a fro- tuvv a('bu a" lialala- ptat asais de la ba'ur'raii-
anagonie alu raît t asalall. I>OaaC Ilaits ftiunai--:aaat l' l:ait atu qîalatru' vt-lai
tout Io cutiaté, lu-i caitaéronaet(du M GtAaK iNy Mt.~ aii. lit.V. uTC.-

impal'aon nu. dNUuII com in -,airaa.k it aurui'&vn-é
tabLle ; a-ataaarcioai un qui tic dIraoit. iaiî da-i l vo it%, leaad tati- liai-

Vota-a bit-ail dévoué, macadX.ltvnutri ;i
(Le I>riirs diilu uay)p lus aIt' agraiaaa dt' mil ut île Wrfia' au à

- l" 'di laa ai'sianas t4oliatta- l:a etaiiaande
UN XISSIONNAIRE DE L'AGRI- Nou% l:î l grainae de fuîit

CULTURE A QUEBEC. det saaîn'laé tdî- Qudijat' et de 31.otttrtaala:
eli" Mtait àa nilié éeiallée, et inenac daLe- a'é-dat Po'.aî Fi rit-r. ûlaaagé Iv:alataagt' i ji- dt-miandalai :iaors u t a an

lxir bIotatiii'4a'ir Iléiit li ui i 1iit' teilgtaa di- hat glii' ade mil ve-ndue )taarcoadtjaute'ar dii dia atèq'a dli (til'i'i' tI'l nasaaS1<-a os& ,d '
crée-,r ai dei-arva'ilIar Ilesa-a-n-la-- dants ra aisoan 't'aaa- a'-a , Q--lai.a a dt I aaaa
a-' v:î.tt d iot-t-. ti'asa fiait laraî' l-it - en Vti-' a' maiatl l'aannéea

laa~~~~~apCtt arto ajati-i cto.nnu''e'r'i ua~
1litt qutaia- Nut .' eraqi dep~uis ja u"iti' aaaaaévis, <'t je' ne' lui utrlléP iricitimit " 'fttid Poaaila t. pint ta'auvé di, supériaaa'i, lxiar la
qut'il s'ait ita01a sa'ttla'tnat il ilrt'sr lai aju-lilg detts grnest' dane, by e
c'l;tist' :agrieaala. iiati' quî'il a l' latta la- mêmea datas a -tt-tis.a laai u

taire nia-in- '5caatas<ilst an :a-tioata do lé hailo tat aate. J laa
('ar'-ia Se la' iynin:iil. - Mexvu fi voir ut dmn liplusieurs oaa

tant ue dt levieu proerbevoulurent do suite. J'oi dinfaitdi 10
Vo11mn',Xcu-ý pouar la,- arépoatnr minutes. Qu'ant elle fut aiiié,aM'a.-

qiat- maaaintea'nlt 1 votre dé,ir dei voair pery'us qu'il in'y' on auriait pas eu assez
piaîcl a'&jr intai. glatis la'. ".iuraaîl, de treiate nainots. Puiss.ent lcainaimie-

la tformat iont ade niatm e'aail't w, lian' tiers le notre paaît'iacas :arrivea' à offrir
aiima <ladratiots. I .n ri'vaîîcl. t'uurai dii articleâ aussi ra--oatnmaaad:tblcsà!

lts do, t-oîaiat's. lianaavtlit à vaîu alba IlElashs A ilE.SsteaTS. - Un boit
îa\'iei; t-air bien qui' le v'a-l-la'hit été naonmbr-e, datns l:a li-rousse, ipîsîêdent

ika1raliaýé depiuis la' moai-s d:t'ril det utt,' dcii haracat a r'essaortis d':acii'r. J.os
:iitiaéa't.t'ilt'sie'tt. il est étadeni qua- l:a :ae'ntei leur av''aienat demiiandé d'en fiait-
aultune :t tlait dis j'tg'd -i'isiblt-a di' c-s.i et ils lus onat infatilliblement
îaui,4 etteépoue dantre parisse. gardées.ca1o ou

Ca"io nt citee.Surl'nvia- PATAT s-.- ýa mtoeqevu
lion fiaite- cligaha par 1 la' cré, cmn- enmeiglaaz pour couper les pîatats~ de
aiata cultiate'urs bie'n didpo-ée dat- semence aétésuivie. Copendantdeux

.aèn-iat la-urum ptaur Oîa-a ilaserits ma'mb'es ont déclaré qu'ils préféraienît
Ça'mstiin-iabv<a :î avii Natts avoaas ocauro %emrrdes peîitrspatait rondle$.

lut lxitlîîîi fortueta di' -omape'r 3f. J. de Plusieurs, après avoir semé, ne ram-
Ji 'ai:iil. l'e'xceallenit m's'a-ntimn titi la ittissont pas compîltemenit le sillon;

N-aciétd d'ia'u-tia laitière ILartiai lias mnis ils iittcaadctt que la patate s'oit à
tit'nataavaa il ntous n donnîîé de botns fflîl- la veille de laver: alors ils mettant da-

taiils <'t randat lîlusia-ursti'ic tŽuil l'eagraid puis aachèven't du remp1 lir.
naî, lernaa'tt di: Ici un uxprime'r ici BLE-a,'lsoa. - Un. quinzaine, au

totute- naître îaîîa'asaiaee:l(. moins, 6ou sont déclairés datiaifiaits du
EcalitAîs -At une dest prdmièavýs réau- blé-d'inde d'enailaga donné on vert aux

nions nous avonis disuté le tuja't aici- vaches à lait. Jas Déry et Ernest
Va-ns : quels a-olit. lus tnri es plus Lat.rtu, àa défaiut do coupe-fout-rage,
pîrofitable-s pour fni terres (Jtra-squa' (ju crois qu'ils en auront) coupaient
toautes kFttblotietto)? Au tatet diii lui tiges dans lo ronds de la longueur, et
fumit',- dlétabli'- , il a été avcoanm:aaadé et ils ont remairqué que leurd vachies
di' finq'a un abipUr le4 tas di' fumie-r le mangeaient ainsi plus volontiers.
à ceux qui aie Iuvaetit lsa fuit déjà Lest mômes alît constaté, un jour, dans
Quaint aux engrais lîquidea, il eau bit-n le temps des chaleurs, nu'il&no leaur en
r-ar' nalhcure'uîs'meîît, qu'ils a-oient avaient pas donné pendantdeux rpa,
bien n-uils aucune étable n'étant une dinuttioni do 20lits. danla traite
i-an.tr-aitc çomme elle devrait être, de du lait.
manièru à les re-cueillir eu db:%ýous, eoù& zus:Javu ob-iervé, dans les
les î'otadutru dans ltt pluits aid We ilour c>t-s et là où il y a desd briqueriet-, que
calai. Il faut fuireo utie <xa-uptiois pour *ells lms couches plus ou moins épaisem
étre jusite, en faveur du l'étable doa M de sable il y avait den bance lin terre

EXTRAI? DES ]NOEI D'UN CON-
PERENCIER AGRICOLE.

du comté dI'Arthabaska a son centre
d'Action ici. On yvoit les grands avan-

uabges d'un ilyndicat do fromaugeries
fonctionnant à merveille. Sous la pré-
sidence do M. D. 0. Bourbcau, ce syn.-
dicat est l'ami du progrès agricole
dans cette région.

5î?IICAT AVANTAGEUX.
Lit Banque dus Peuplo a distribué

aujourd'hni, Io 13, environ 815 000.00
pour Il ousdfabrication do fro.
mago da blaicat. Admirable!1

Tout est fil bien ordonnés qu'on moins

uLInduistrio laitière fera p!us pour-
arrèéter l'émigration quo la pl upart des
autres moyens.

Comme le disiait l'baon. IL leaubien,
dsi i tempea quo l'on commanet,.en

cran enroit.%, à fabriquer diffé-
rentes 9'ortt do fromages, surtout
l'hiver où~ il n'y a pas da crémeries
Pour Continuer la faibrication du
beurro. Y a-t-il des canadiens qui ont
fuit des études spéciales sur la fabrica-
tion do ces flromagca divers?1

St-7rgr4re-L ré5vérend M. Pan ne-
ton est tout dévouement pour Io cercle.
L'agricuîlturo prolram.; quelquessilos

dotnt déjà COnsta là. comme patrtout
oùa il y atdo bonst cultivatteur', un con-
férencier agricole eut écouté avec un
vif inté-a't.

1893

gliaise. C'tait gétiénîl dants totute lit de quuc s honre», M. Bloua-beau a or-
vaallée do la rivière Ste Anme. Quanlt guýnasd dcs conférences datas sept Ila-
je des ensuite cannaiasauees avea li roisises env~'ironantes.
luzerne cteo alantat nie pua-ut biltéci:aîe- Le coa'elo agr'icole ici et le berceau
tnt-ait propre, -à amélior'er ces te't-ils- de ce bol esprai.t d'in'itiat'vu, que, l'on
il. C'omme ellit sec notarrit oil pîartie î-emaarquo on flaveur tlo lia claas'to aigri-
dît t'aammontiaque du l'aair jusqu'à ou cate. 0ctat peOut-tre lu cercle où lit dis-
ltaituon, et liottsati a-a"l ricittos à di' cuasion se) fuit aivec lo plus d'aiia-.

gr:indus jîrofendaturd (uîae ftaî-no <lit M. lau notair'e Poirier- un ciii Io ti ès zélé
Uuaut-Caaaaîadaî en i mi-'aaar-3 dia 16 Iîiat-hs sea-e-tauiro; un do ces rares hommest
a-t aia-ni), voilà, lsatai jo, le moyen qjui menut atu u n iaenint extrai-
'enarichîir lit iurfiacu aaux dd1,eiis du nauire lpar la noble catso du cultiva-
fiotl auquel a'attoigfltnt pa les aîutni-s teua' un aumi aiaacôa- do son Iuaïes.
a. aines4. Je tîcaîs la4 ado pinae à Qu'il est beau de traviailler avec ifésan-
trouve'r des cultivaateaart qui vatuluint, térostaitacent au bien-etre do sos com-
en faira l'essai, tuait il et va-ai quo les plviittga'ta iunttlliga-ntsneînanqueîtt 1tasdunxi i lem.arqu6 ici ce que bien des
alot iv ca-acIe. .1 eux (le aioui fiaito r.iti cultivt'eursi m'naît répété souvent:

port, llt tat, sua' les résultt-a4 ota- Quanad le curé so met à la têite, tout 'ta
tta-tus. J'aîi fiait tsa-ayi'r uîa pt aublii, à mca-veille avec data gens dû bonîne o '-
dia fain apapelé -- O-vliard tisat4t". _otent. Assiitance trèn noaaabreuso de

tNous aitueii'iaîîs aavec biiae lcs résul- damoq üutci à la conaférenco. L'égluso
taiîs Je di --- ti Ju-equ'ici la luzer'ne remnplie. Ilonneur aux cultivak'aai' do
ai'.-& guèro don itt atisfaiction. à notre:- Vieiorlaîville' Haacoroqutelqaaa années,

c.lllîsimudu mnoinas. E. A.- 11.) ut l'émigr-ation res-tara complètement,
SILOd gi-fiee à l'ltaluiqti*e laiière.

St- Visière de ltidetroal-'lAxa ET
Du ct-,rt aviseo b. Tâiché, j'offr-is, trèAs.A-clîé as nombreuse

l- printe'mps dern-aier, dît fournair giiti à I'iesstae de la mess-. M. le curé a gra-
du blé d'iaadî'a'tuiua à eux qui a-ieu-cneaaî Jaca tiis do tenair la. coaifié-

vtî-liat-attîi-edtsils.Dix 'att doute. a-ente dansia l'égliseo. Le concours du
praomairent Ilavaqual- d'a- t iaiti uçaÇiltat éategiolcajîr-iici,ju l'e.îpèro,
dait blé-d iaadc. Miaa éais m cuvota-e îaao- jdes laaui-éat-'. Uit cu!tivateua' m'a ici
poxsr a-t luir- il>' a dilt la dilIétieouu. fuit coanpaend-o, en licu de mots,
D'un cété lci ot'tiolti soaauttt'eia au'apl's tout, la i taxe li plus forte est
contre ce' tyatênaoi, du l'autre les -abs- celte de iser peordro e cautgaais de la
Iteiles- plcs ou nioilîs réels que cs cul- l'orme.

ti'tate'îrs ont avaoat iti-att que- Stîiuaf-Paul de Olicser.-Plusiaours
pat-equo totai reculèrenat devanat I'cxécu- Lanneti 1*&'otiiageaies. D>es cultivateurs
tieni. TroisaIi-nt'tteaî const-aarusnt. aMar tuanta. à' la curd ta-ès zélé pour
-dioi' à leur louainga'qu'oa nu siavait l'ngracultut'e. Assemnblée considéabtle
pas oaevalors alutil y aur-ait unet dants l'égîitil, a'ommon d'aailleurs dans
pirimet du 820.00. Commet lu eon,-erva' plresque toutes lois iairoises des ean-
ent boaanea, tout am'aat pas pe.rdu; ut toue i tois do l'Est. Uîae aut-o coaaférenceoan
la-s aitl5pe'uvent avoir talai- ptreuvet' Ianglais aurnit été néceaaaire ici. Le
t.'ngita lut, a le fouir-age va-at peut t'urt Léjîat-ti-aiaeaat dû l'aagiculture eat prié
bie'n boa caaiiaeaver daaisi fan silo. J''s d'y répiondre.
paê'a qu'il att-aa tiacili'W d'uiaécideri un Tùa9gtcc.-Lo cercle agricole ici
botn iaomnîtax Iaiatiée lia-ocl)aitiae, d*autunt contimu alaînd les paroisses enaviron-
plus e*iI sA'.4 vaendu de'rnièrei.ment. die liantes développe lo ga5lt de I'agricul-

bonds hachea- ait-a. et quea lisacars sonîtt titre. La plaroisse progressa à l'ombre
sur let iau de achieter d'autres-. de lion clocher.
IFlrttitll ET iioitAoic.- Un~ Stjll&crt de lt'araeick. -Noui avons

praîgriè imaportanat dont l'honnaeur doit 'formé ici una cet-le agricole qui méa-i-
acvenir cîa griuada pairtie titi cea-cIe, est taim, je l'espère, d'êire protégé par les
Ili ganid encoertgesnacnt donné à la influences do l'endroit.
betureria'. et à I établissa'metat duae Stanfold.-L'laîustrio laitière est eni
nouvelle f'romnagerie'. hionneur. Nous avons assisté à la pro:li betîar'riu a nîauaitcaaant aiu-delà ftiire sanatco du cercle, agricole qui
de 80 pi.arons; et 1aendaiatqua'. l'afailéc promeat. L'aagriculture est avanlcée
denièref, elIa' nu a't- uvait guè'a plus dae St-Chriçiophe. - Fertile en littéa'-
4,00o lbs îde laiit,î Iluad. utirv tellesaet an poètes. On ychanto a Aussi

à1 ava-avoir, ca-t ité, aiu-delà dît 8,000 lib les bicnfuita île l'agriculture. Cérès à
lajours deaa'taaiaaa tit cartain ntoiat. la blonde chevelure ne sera poinit ou-
I ýa. p 1lus dai- SIoooo0. l'liée. Oîa exaltera aussi la gloire de
Ji' sluis convt'ainacu que) le cer-cle aigri- ceux qui Aurait fait poluer deux

cola' de St- ILaynosaal i, s4'arrêtem. pab tari d'herba <A* il n'y eta poussatt
aen aussi bonne. voie, nmais sera de plitu qut'un.
a'n pIcs; pt-oipèn Lo mcmb-. con- LECATN DIIZ .titiullrront dat saencour-ager et de s'aider LSCAT S E 'E .
îîautuclla'mentafiat diu re'ndare la-ur cul Prgè aie->o g&dvrs
tua-a, plu xtyaaîate; ut pair là pruîadroaat Pr'rsapdFrsagdir.

9gotpt1ahaavant.i.,a' à leur état. s' t'oa ont Dans le cantonq do l'Est, comme
dta bit-ta à eux-mêmes, e-tdonnaeront nax dans; les Laurentides, le progrès en
autresa an ext-mpjlet dailtaire. aigriculture est plus rapide, il me

Ebi Pomnasa, semable, qua sur les bards du St-Lat-
Enitre Sacrétaire vont, an bien dise e'ndroaits su moin.
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sie. [l1fc-'tl :TEIL IàS~ I*V.Ittu:s. ratiaru %Io li eliainbio a ta beurre gluceut i ne coloie commne la nîatro qui nos 1. M. Atîtîtint Gîttittt pmorsî.4'. se'
- lIil nottibrue cult iveniti n vis dlu I liui'41ie était trop01 éltvéo. Ceci tist 1>0..stde quî'ilit poipu laIlti dl'environ ettitilé paîr pat 3f . 'Iliistuv troî't el.'

illiclii clqiti dei 'Iri.lvî''s ni i i imporani mtt rintttitis lei; ciiilrgitt 650 Ctmvè4 il igminiinéciè star taitl éttiîluu qu itîe. îvi'îi'itt i îtsîit égWile'
tégtiuttittt PAlt tiniîteent luM) e$ît pretmuut où lett voiett Je comulminicat ionî tint tic 25 miiil les du front liuit- mejit ilu pro. itiî'iit vti témi i M. l'ztblb J. E. 'i'î'iir.
tout le del poiits4ildu dIc îles igratis dic lat 1 Icîiteu. Itndeur. curé', îiméuîtiqlî'nt 111utititit iv titi eccei
ft'rtiic, Co Satillou i.oiticîîtl riil t i I A upîI.14 île glaie 'ou oilicin-4 tiui Muliîîitrouuîitnuitt lut îu'anenat sigrico vl. ptikis io sitîy.li e-t ment dévoîue

ms.itiin tic rotaution et laigiîî'tituri'. ill l uu hltru. lus4 v'iaiiî'iî. ee , i d ti dré loîngtemp~s et au bout de 8 à menttt A~ prtnuuv.i t k itîtérêti lits
cotisjdériblîetîelit h nlet r titi mol. 0it vonit toutltirst êtr tu iulcé â, lit gliauu !a muiei flouý aLvonts Vil lu 11ililiro tliî cercle et dt"i ('tlt iviiteur est ii énérui.

.1 at iu~ ti' elliît:Iltlre4 îues lis et lion dess~îI~us, votuitio vol li ts fui- 'i"tilît4 is liiiori à elbiîtibu Ad.ctîlu oté
preuve lile ce qu ptic ktt rapp>jorter tilti ti 1 tuo mi uîtitiiti. Il f'itit bieni î-utiti:i 's t .1 pino iiititcuîîîîi iii 12 meni- I 1. M. îîîi ime~~ie e

1îetîl tiltireutî deu ttertuttilui préparié ftltîrV lfi, lu fr(gtîl bileseuit. ljiu aiman~tent uaiXux ciljés vîilul pare 31 f>itvrt l)-inri, qu î'î
hiiptil 1/.1I'eld, h P ildigei -ti.ti rêvé- M. I liilluirgetut qili il dlqtiatîfsitiu TA. -tgCItlt ttii CEtuCIaP. saltjî isi ettî b rtuis di' M. i tutti h.

irend MI. ' Iltii.iiil i elle' t ri%. -,ruc i etitejetieu\ et titi titi ees lisarit vo- Cei <u î î u itidritu tîîîs plus, %ives féi l e j. t ' It'l- i'ttt :iîg.iitî it Il ru uitlé
du ittu liCsu >1% botitritfu itt loti qu lt jutitt a M'a as vi euitint esu vdi uî îiditt't % l J lt

î' lit tt"- Noîîîî,tiiîjruiiotto Pourquoi liit li'ii îuU
tlit L. tutl'tii Iuief i~u- bicii du t.e retifi e -. tt v(eur %I'la lit iï êt ti'y tje,, ;u*îltîteir imsti éltiogtiéd qtio e i-ti attla-lt e iiiti oii~i~

r'emlie, des iai, c titii a îitiidru tasi titillé its iftlîitijiii. tyutu laIu eur~Isttl' îaî, îiitstt -eiiiiî~~ti'i bî.Aîiu
luttic toiu femmiîîe, viirei ~~avi. l l'épaule, quiiliîîics liv i-e4 î10lavnc . h ttit eititgtte, ut I àis' lus M. prpm r. M fiMtttu niiup~~î~' -'

qleur tilt léci îiu-i tl cttzt, ipulir lise ~ -s-titi rme osn îK(Ilcus. su tiée'u t-,Uîut potur til qui cnéprMtlîCrgite u l
ieu t itqtol *q u ti u r #.dits- 'oli ýO cairai avectt lire.urs , ai qu cxqiteittstt iv cia erîcle'ltut un iiîltb-t di-

!~l et111)e îttl'î (1tîci Ceuxh:ui qui' to,§I.l m' 4 ' îih. î
vehît ttrater uitý ).est. îlditirq- làtî1iuuqiut1- d u"tes gtlitiiti revoient îdevaint lati conférence lui'.eitls cig iiet h ri5 iti te d1 M.î d Dtil'uis.et

t ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ % rtti tcb'ut ir ttt u'ilaiîîdCluti ti iutt' ut le'ur travil lit d6utu tie di-
futrie (ie 1 vtIg. A gtliiétiituti jitu- i lui-t t- uitiélii de i'i toutverontt Ki [lien quo 1leur (ulri ii v.àQié tic, avttipu di
vell* s' i iî'iire t tel le ilutîtà ati:si beautt St. If&îits de C îti.ii-tui'.sA fîîî inira 1)8 * ) ii'.*IU(it-e. 1îétiîî' é>iiliit lueu~ir êt ait putblié

nisiluo? ti 1tf~'u~4. -lDt brave.s guit quîi dnsl frA. d'icltre.t Adoprtér.

lui't Jlouge-A la doial ,lM 
1
:î$-t ianit îîlisi u ace bîieuoup de ro (err. (c deritîi Me~ h Muii Sîtfoulé ittth .îi îA rict, tur tirt.

d'atgric'ultire. tllt' v4lllt;ýretiu at été Eitri re ic'i. mi lus verclcsugrctuu i lit ti% i ré,u ts urtîsear
dotiii'-u est cet entiroit. M-4c gensi tê éitaétienititittitid.ose ve'i-it litiisuttut'I.' ~ u,1o,~l1n
ljutu deî Ave. titi poi (lu ttlitili'. . prîtgréît t'e i éaisei' et lu, coutra:ge ruu quttt.qi iîîî'iti it-("tf-iitt-u. ' _,A w5t~~

(tittilij éit i' u ilîdîîrt .9, tititO
Il iidt;Iuhu titru. y h' ta îles allur itaîlte Cliet. bietn duse ilaCten.Ittii 'iii vtét.l>tiit,àliu-citS 4 ~PEPOKNE

veilles. tlu î'ruuiigonie telitupa M. (,'tll liatitsu e truv anstt lu tuoité . 1 UN LETR qui ' Ivtilit Ivi
îîtibni-e Ilii suiètu y rt.%çoit entviron tie Compîtoni ut cu titttts elle liuiitui iîviitî'tîl-à ititutttnudisi à Pu 1 Nous avonst reçu do Sua Grantdetur

3t.1h 200 Rid t îlialuit piar jotur Oit sîui'iaiv. fliiru pat:io tit lat Sodit li- itti ai - ~%ur4q --ui cilla liii'Pi iMonlutseigneuri'tîl Moiitiéul la l>uî'aîits-
devii~it sdemer tit t ro*.tlet' ciahoudwitt-,c .'i 2 d1 sA l . Ilc ttt ct ) le . Va liititl p-tuthtudfeit té q'tî'titt tliiotn tic publici' la l uttrs inims tatu
Je tînt: dêh'iuu votus ic-t detters ; alist.t assutii tilt1tiitIii-. el'iilatttt ux tit tt'. qjui muit. Conmme on lu verra parî les
pour du lut& gretit de trèfle, tu ciaECi-iirlit'4iiil i' .iiii utt th uu-irsuuiio., iu -iîispr

gisez. pues. ~uieiuitîscuiiu<It, CONFERENCES ETI CECE Iolei;assdyaostr edcmn nu
lu tnaatit. M. ho bicîeu tic f'eiidli l 1 1 ~ î tviv et sa vigueur %iita''ttlc' cgrme dpcuet l'atenir.
dount je ti'nui-iiu puis tIû oublier lu admisi. Ju tienis .1 remciier pliqîuemenut tt'iii't tI*i,it 189.-dlZuiulise tlil-l Otttn'y rai pa lieta(ut' gl'avent

a péprécigis 2iibt-sttîdti praiirieciùxeu- e cuhtivaiteuirs de 92) ;t-,' faite par- %I e h' jur&iîit NI tic lu.. sujets qui sont do nature à triait-
de Itéfl qui duvrait ptourtanut I'aire ou-* qtuatre vitig-diu'. Iliilé' quefa c.il e u luive Iltii'îi f'ils appeîlé à plernl'. Li' suîkjt liornliî tutulitucltit nte tgriculîure,
vrtr les v'euxà bieni il itutreâ q1ui llutiiiiî'ud t% iiter deptuis le îuiui, de qti*ail tit - i-lt' uîriil.-tuetcl àcut cudnupuvui

coietnt lut elio.t plais oui utitiuus prmii jîtin tierîiur. Je' démse IKut' l- tois lit pur uat 'ulité. I ligt tt pit gt' i. agîti'< telle ei t l - ic'tout élace reoive du qut.

cuble. Un boit cercle kgricole suivi tie *évérîiuc danuts litîr iitici iigcit t raivail util -uisé.tbltià i:i leut sout'q. iis lu uveeet aculut pul gureçie d ets

luitm ferait certauitneent du [tien. Notus teii dois, cil pui t uî'ulîî'r têtu. itguir "l &-' nuutt-itur tl-nttttî iux t-ti iur'ti' i'otîplct.
e.;Ibron-i que les atui" le*tic ugriCtIltturu gIliîiîîîlo1 :Ill.\ t'uitiVateIir.4 Ittiîtlélt'Sii.tniul:t-tt-tu-<g~t 1i'j-u LeJruî arouurî'apuscu

y~~~~~II uriti.'iiteî il:ît' 4 lîti Tcuîrt-. 'li iii otit t.ttitts du leu exprénîec uuttis îi'aoetl.fttt l lto'Li svusgi
St-Olirlra t lielidiu.u'-' MAt: et iii* teltes ctiuieiiti der.'cj is allô 1i~ i i.euts l utdul (teilAW5 Ou rmdtterL' ouîtisisu res-

VASSiltE.-Biîset botne leIurt cu ltivaeurs tpt ju tiQeuutm î-cît lu' i-t'nli m'-us 'inlulîrtit atusti ltIr ili in.tt'< llns vnttu qel
t er à-e. (ireau rutavie ltj-b-e1 tlc e eu, lt i itut'u qui' duix sujuits y sot-itii im-ité'. nuéiite sit reconinu ut quo notre atgri-

aviant qu'elle.s ttc s'oluliat'Ctu titi sel iîaleuviiu e uî i j - 1 ett qui' e'huuu'ti (iî -e i-il twi bitI déve' euîiuru r enisa cutit latrt d'intéiét,
Il y a dci> ftaritui'uî qui eut wt.uit mi télivittr dtî iectéi pratique de ineâ ulî~ iid- tiîit' i-is ti uleqilirvet iclepr

inî'uaîtî'-usA.4 alai doruui, ciuîlivatetursu rérel -r rit~ucus (p-i'j tuuut uselleti.J d'intérêIt eut d'autanut plit imuportatnte
liotigl.'tit itnvariablemuent oui uit leur -I'tatsîeliti.îlir tti' siJit purt lat trttt'lilleî >(.ati-%- :; que lut richicuiso tmwinie de noetre piro-
piarle des mu'.' k-.e bi'ftu Oh ! mais *orunt ave-t joie tlîî'utîc itartie dut sllta 1'l''tî tlu"< uttilaux pair isiiui-it'ir Il' visite, dutisn lu&veiir. dépendra du nue-
Il ni,. eli t apas beaueottlt. ça ne fait uas vcnu ./,uinilll il uar,(Uv'lirî- t-c-tm;e ui. ~ lCgttuiu'utpruuusiu i utatefrts onpaércoutleuri

gti':nd dommutage Mus mon ('lie iltu t cuivrit uui t-iuéete ut tOu on, vi', au'S'dt cîuub i te.
ami, c'est justement pukre qu'il 113' cil t-cleï tgrc-ttl.s Iliîctvenue ualors à e d$îu' t lure. 1892.- usiu-
a pâli beucouup que vus po<uu'Cz I?. ltsi- cux qut~iitvtuet à 'etc.U ll.î iullu' tuîî de Moiurti

ari-ucher. Uu eultu'.'aeut' ale. disait, cem b iruancthe îuuîîîtîrtuuutlc du Journaul. Dtt.s .tlîii uui'iutt'ti iisî.iuta félias-testsont de l'Agriculturu t

jours derniers que lua terre dent cttmme! cette' notuvelle uaimée 1893 voirt' is6t ir l:îtit-ic qu'il y' aut iret n uit teruît d a ieotiutin
ette hsŽleiétc; ell prentd plus boutte les t iiii usttittg t nvaux , * pouls uttéfîuit e-t tuu atsuélio*,îtt<ti.' Qutéb.e, 1-4 nuovembre 1892.
de meul îrhlire eiatuts u1ue tIc c.eux grénéreutx etliiitfn dît gouuvîl amastsent tit. 'iivtut ti-s 'tiu lit iîturl- oit A SA% CaAuuuîr.uîK
qu'ellc adtopte! lut cutnlarisiîuu est lis cette lei otitice >croisern l'apîathie tuoptif lit.'ttt'/.îth-'ol d fmin 3txu»xe Eu.Ct.IAU

peu fortée. géu'rto -iia Nt10ricullslu loi tIti t-ui u fum it-t PItu Clio.i'u du outa

31.Goistterct 1usurat- ettl L'ott putt dlire eut ltote vêit ié qjuo rat-uututumui lec-tui vaiuous-à bie-ntégut-
iietotd&,, esjliéon.î.le, dauns la rctulgauui- jl'dveil est onnîué. t-r lteur..; tt'ntvj t iiitut foit surit'iî Muiàseigîtear,

l'ilionh tlu cercle uigritibleu je >011taite à lotis lut clef du seccis 41tle rédvérendl M. Cfsunulsîti. de 1.'A.6
st Gsero'i.--li notus a été. igi-éutil.t 1qui poutr iui l itt5. -1 voir leurts liro- uit dur- n- u lipit-s ut-t rii uicu. é ttulsiliti<lti odi-euse à ce déptartement la

île revoit- M. l'abibé t ing,:L u e..- vi(hou. lio-ié-é cîiiverleat d'tait tréf"lO ahuuuuuiait t-.t't vivemnt tm-à)lt ill :I.ltr otjii oi tdn a

i'avici.t vu tiejutti lîuugt-uijsi. I.Cs agi . Lde reule î-jctttl- à uuerçeillu t-îniitlli- S.,& llh ttlu ul attsit jaitu cpiet duoet dan ea

ntées (tit rcuupu.CcIê t'à vitillauit ui-,sioii0 .DA.îit paroulî--t i-t tcarmu e uiblitit uit. unt'îluv Vuotre Gruandcur, do cliaiger uit prOt
glaire. M. le c-uré uintu bcutut le- M.-b cqs-eI- î'îî ptristtii. ltlutli chaque comté de votre dioe4se,
cercle agritole. 1. Jérômeut P)iles et, ist ECRZO DES CERCLES J. N. fI. ilstiv.4, de lorganîisationî dc cercles agriroltq.

Io digue 1îréuident; M. le Dr Tauutt'..eréftio' 
dians le but d'aider à la diffusion de la

le tiés dévoué tceutitu-ire Ceut o re agricole d/e slJtsruîut,î' 'tcience agricole-

gestis tic Iîroiusuii auoîuuieut ai'ut't aoûdt 1892-A li olcutaude hqutelque- Ct-ru le étîuiue -le 5fe Vtîtoete elA. Lua sollicitude donît Vottre Girandeur
IcuSI qtuel itit eut rémitlteiiiit, U'e-tl o-e trus île-t membtre-(l tic to cnt-le. i uai thuibadi. .S'lîtir st'udit 18 etJ fait preuve pour promouvoir legs pro-
pasI? l'leilîtîuueît de~ vous truisiuttrc atiltijour ivnuli41re 189J3. gréa-t agricoles§ datus mon riche diculîo,

Riichtmrîtille -A lui dî-tiîuîutiu l M1 'ihatii le réhuuitait 4le iis t-lcti% ait XI le Ibréuitnt 1). 0. eisrert~i tex- edt bien de nature à réjouir tous led
J. Ad. (2arcie, stoua lvotii do>uuîé un- nttelleot qui onit vu lieu dimniuicheo ;îiquî- l-buat oI' i-t.-u abl p~urés qutoi vu-aist amius do l'sagricuitu-e, et est un
cenfC-rvice t cet idruit. 3h. Caroit dternuier-. te4 t',t .ttst iuivnle, mont udjlé' gage d'eneouragemeuitn même lompâ
est tuai cuiltivateur tttgu- itolligeuit et irceur, leoiév. Idàru 1-. Thériuii, I. M. J. 0. lltiurbeuiu litN-opo't-, ic- qtu'unc ttuttishuction puour l'honorable
bos, uonférenicier. Ma liueu rugie filets À.K îaE'.1. 1... t-tinté 1ar M. (uilt'timtes', qat- M (2uumtuiiairo de l'agriculture, dans lest
ilieu appreiisu qut-Iquesl jouiu sprds l>'-éidetl, AK.Gsy Ar N. 1'. l'uabbé iE. lkaiitlt. (-tait de' St- Léonard. efforts qui'il fiait fui mGtnu pour aug-

que tu gr.ige mnodèle cuit devenu. lut V -e prêsiifcttt. tiiiiu Lavuallée. veuille. bit-n itugi-&r lt-ues uttiête éici- nienler le bien-Otre mattériol dei clamnses
prote di flamnms secrétaire. C. A. Duhé, M. 1). stalions o't rtîu'cim'ispour la con- -ugriculcmt. Aussi il uremctrcie cordliale-

Le t-iércnul M. Pelltir té graticu- T-é.oricr, Frère JuS. Iloillttt, férecit unitolt' donntée eut etle pait- rauait Votre Graindeur du puisalsant ap'
bement permis de tenir lua cuifrcntc 0. M. 1. moisun-, Il' 15 «iurtnt. îui qu'Fllu daigne lui accorder diat
dans le prathu tre. Tout colut prouve' Notre cercle ua été- établi on avril 2. M1. Chaurlt-t Boutet liixipffl-, s;u- cette tit-cutistuance. 1h se fera un devoir
que le clergé estt ecre lu meilleur IR90 D&u la première ass-enmblée 2àu (cité par il Siméonuu beithur, que he% d'atlrcsser à chacun des moembre% du
ami du cultivattur. personines se sonrat fuait inscrire comme membres dus cetrcie priniot XI. !autb, cIergé dent Votre Gs-indeur voudra

St- Vital (le LapiuuUen - GLACItK membres et onze outregs salît venuets le croire- combie'n ils tant ttlipr4ciécýettc bien lui faire eotialt'e les noms totutes
-Me endroit sur leolise St.Fi'anÇoiu duî lious joindre à la suite. Elinaoût 1890 eunfénî'ncut utgritoh. laquthluenci la les brochures dont Il pourra dispo'tr
la Beuue. Auditoire nombreux- Uise floîus eomiins 3r) membres ; réuotltiat plut itttu'resututuitce et luuîtii prtiques et tous% les renaseigatemea. dent cell
fromagerio et miste beurrerie:- lit tempé &-mt beau comme vousi le voyez peur qu'ils aient cuu untcnduu. Miffieutsa pourront avoir bemsi pour
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les aider damas leur imaportaînte inisiama
U'r.nci.xs AummicoLics. - M'aintbenant

Votre Granideur vouidra bien mous

p eattr'a îuelquîes renîmmîr-ques sur
les aivaltaîges qu'off'renit les certcs
agricoles, ut sur les résuliatsa pris
tiques qu'ils tient appheléis à pire)'
dulro. Ces cercles ont du ommbeuses
réumnions où duo coniférenmces m'omi doi-.
imées, tanat pst'- lesi amemibres, les hpise
co=étmts ijue par doit cotml'ér(eiiam

atmi'spuai' le gouver'ienemt, et aux-
qluels Imomront. mainmtenanit se jomindre
les comît'éreîicirr, choisis pmar Votre
(irsiadeur. lis Ib.nsîiît deoImetites bi-
blmothièques et reçoivenit les îmublieu-
tiens ut les joumrnaux agiibles les pîlus
inmportants, à la dilpîmitioii <lu tomix
lena>t mnembres qui pmeuvent iimi li e
tenir' au £cuaimt des progrès do chanque
jour et des quolaîtionsi des arichés
locamux et étramigrm.

I)an'esîopî I LA SCaImENC AURICOLui.
-l'ex péienco a démonmtré qu'il nu
eulfit liait d'aveu' îles écolesl d'mgricul
tire ut îlit, fermes expérimentimlos, où
iiielques r'ares privilégiés vs'Oit ,miiei'
les élémenits du la science agricole, il
fliutntteindre les muasses et c'est liai' les
auu clos, diesémniîié s cm grandi nomnbre
que iens y' 1 arviendromis. Las dénionas.
tiatii doit méthodes du culture les
plus témminéraitrices exposée- pmar les
conflérenciers dans les cercles do cîîlti
vuteurd, liermettru à ces derniiers d'eu
fluire l'ap.plication immédiate et d'aug-
mentor ainsi leur bien Ottio. Et cia leur
fiicilitasnt, le îmyemn do gagner ici leur
vie hoimblcaueit, et nissimeait, nous
les attachuerons daîvantago nu tsol, et
miens pouirroms lîvamîlt longtems ci.
raîyerlIo fléamu d'énmigration qui décime
nm ranig». Car, malgré leit cunses mul-
tiples auxquelles on attribue l'émigra.
tion de mmes nationîaux, la primncipmale,
et j'userais dire l'unîique, est duo ai

FAIBLI ittSDEMIJB.T iEs TEitRE8.
faible rendement de nos; terres. Et s'il
on et ainîsi, il m'y a pas à en accuser
mies cultivateursâ qui Fonut reconnus
comme initelligents et industrieux, et
qui sont toujours prêéts à adolîter des
mé'thondes progressives, chaque, fois
qu'elles sont pormétit à leur conniaus
banie. Malhieueusemenit, on cette pro-
vince, on aie leur a lpas fourni jusqu'ici,
aider de faceilité do s'instruire et lu
prjet quo Votre Grandeumr enitrepmrend
aidena granidement à combler umne
lacumne regrettable. Démomntrent aux
cultivatzurs que par aime

CULTURE RAmSONNtlt,
ils peuv'ent,gant; inquiétude do l'aveniîr,
pourvoir conivenablement à l'éducationî
et à l'établissement de lous' fanmille et
au lieu du v'oir ties vieilles pasiimUes se
dépeupîler, nouis verront% surgir de netu.
veax cmitres agricoles dams nus im*
menes régionsa de colonisation.

EXXIkiLK amU IANIRMARK.

Le Damemark notas fouris. un ex
euialulo lau pait dcs séisultats que pecut
lIrodeiro l'art agricole apipliqué judi.
<'ieuscmnent. Doans ce pays, lu qualité
et la production du beurre n'ont. pols
touijours éIé ce qu'elles sent aujour-
d'hui ; même la fabrication du be:urra
on hiver y était, autrefois prcsqu'in.
conmmuc. Or, le gouveinaeit, après
s'être monda compte de la situation,
s'est misl à encourager cette industrie.
Il a charg~é dos savaints et des agio.
noanosl distingués d'étudier avec boimi
cette branche de l'agriculture et de lui
Appliquer tous leis perfctionements
doigt elle est suscptilIe. Il a fait con-
siattre et vulgarisé les améliorations
tiîsi découvertes et le résultat a été

VIaUL'rATS sazu5 PAS Las

que la fabrieation du beurre on Dan.
mark, a pris une telle extemusiion que

Ce payson n aexporté, l'an dernier', en Neuf% devons aîjoute%- que Sa Gran.
Atigletom'ao,'smîlo, pour plus do vinegt Jour Muaciis igneur do Montréal vioet
trois millionsm do Iiastros4, quoique m'a do publier une lettre circulaire qui a
>opulatioîî dé1îamào à peine deux îîîil' été l u dans toutes les téglises du
lionH, hinîdis que nous, avec îmotî,a po. diocèse, noua dito,, danas laquelle

îîulaalîeu d'à pou près cinq milli.jis, Nonnigiieuir encourugo Io clergé et
nus n'avons exporté, pour lat miteî tous sen diocsaitta à entrer couregttu.
pédriodbe, que pour un peu moisis d'un smomnt donîs la voie indiqué. Do jlus,
million do piiastroAesoco mêmne produit, nous savons que Sa Grotndeur, iMon.

PAYS %aî~ma E France, ont seigneur lMgiii, tirchoequo-admini.
Blelgiqueo, aux ltst Umnis et damns lit truour dis dioect% o do Québc , a chii
îmIlpurt dos pays, les plus5 grandes ni-même, avec le lus vif intérlt,doux
tiîcilitéï sonit accordées pour ['orga pitres trè' zélés do son% diocèe pour
stiKatiemi dl'ammmintioiims entre cultiva diriger lit création deo cercles et doit.
touirs et la ditfusiont do l'insruction ner partout le branle ou mouvement
agi joule. Les plus griids.1 efforts y sonit agricole. Si nmous itonmes bien remisel
faiits bour augmner la produrtion gué, chacun tics évequest de le province
agricole, ilnélimîrer ln qutilisé dort pro, est à prendre les mesures;iéesie
duits dlit sol et ci diiiiiir lo prix de poulr que l'agriculture moist prêchée par
revienit. La ceicurrentme est vive, et i~ dcs apôtres de l'tigrieultmiro, sur le
noaulue tic ettons pris no%5 c-ultivaiteurs: aiucp que le pore de fanmille qui
ou état, nuit soeulemient d'a agmeitî'r abandonièu mi telre polir ailles- gagneor
leurs larodamiits, mais ntsmi de lait- mon painu à l'étranger appmauvrit elsa
ter nvitîmugustement aîvec leurs con. famtiillre, m'a paroisse et la proviîm'e, et'
curre*nma qunut à lit qualité do ces pio- qu'il expose alinsi sa famille à toutes
duit)-, naus tienmlroias la provinace dti lort telutittiomis qui eut ruinué, morale.
Quiébec damsi una état d'ii'riorité qui Imet et ,ahytiquemnont, n si grand
aura les cil'ais les plise (Ilésastreax pour ic ioîare si luinillos duans leit conte
nous. imduttriels de nos villes, aussti bien

Nis u'aoîus.-ll est vrui que notre que bur la terre étrangio
paysu a déjà litit beaucoup de progrès gAère. ToN
dansi lai fabriication dos produits lui- -

tiers; noatre fromage, elltrc autres. AR ViÊTÉRTINAIR-OPÉIRATION
ext, très avaantaigeusement et nîu oia DES VESSICIOU.
E'uropae et laîmi dernmier, le Curaisla cri
a expmorté pour auudelà do neuf nul'. OP'ÉiîRAION aiMa VEIsnooaS.-Frocédi
lions de piastres ; niatis l'iiadubtie Arabe - Le cheval est entravé des
laitière est susceptible do dévclop. quatre pieds, abattu et couché sur la
pememitts beaucoup plus considérables, litière, etc. On rase alnre avec soin
surtout dams notre pr'ovince, et c'est 1 lé5vidaient, du jairret, on dépouille emi-
smut' atteinadre eu but îtto l'bouo- tiê reanentdoepoi là,non souleinent toute
rublo Coinmimeairo de I ugriculture la paitie0 malade, mais encore tounte la
n fonidé cette année une école d'in- 1 peau place à quelques milliamètres du
dustric laitière, à lFaitt-Ilyacumto, et pourtour'.
qu'il enmcourage tout particulièremnent Ceci fiit une légère Inicision cruciale
l'inspacction dlos fromageries et dos est ratiquéo siur le vessigon, et les

hYSiiCAT5. bords do cette plaie artificielle sont re-
levés afina de faciliter la sortie de la

beurreries ou proageaint autant que matière qui s'en échappe; cette ma-
îmowtm'iblaa lai créationi des sayndicatsi tièi'o est jaunâ~tre, mê-lée d'un pou dle
d'établirsenaett laitiers. Comme sang.
prouive tle l'efflIcacité que peuat produire Lorsque la tumneur esitdisparue, l'in.
une proptagnde écilairéeldost meilleures cision est frottée avec de la graisse
méthodes à suivre dams toutes les (Ie mouton que l'en saupoudre do deux
branichies de l'sariculture, not-e fao't ou trisi pinacées dle résisie de mapima pul.
mage obtient maintennt les meilleurs vérisée; enmîu'it on eautérise, la plaie,
parix du imarché comme fromage caisa. nit moyen d'une barre ronde do fer
die,,, tonadis que celui d'Ontario réali. changlée à blance; do cotte faiçon, la
suait, il y a quelques ainnées, un diai résine, en fonidant, e amélange avec la
coustin de plus5 que celui de la province graisse et se répmand avec elle sur les
de Québec, ce qui constituait une perte ouvertures pratiquées.
énorme pour nos cultivateurs on te. Il est nées.'.airo que la, barre de fer
namat commpte, deis mnillionsa do livres que dont on use sort pour la cautéris'ation
nous expîortait& neinucllemoîît. Notre sois rmnde, afin qu'elle ne déchire pas'
seciété d'inîdustrie laitière, grâce à desi les tissus aavec ILmi'quos elle seo trouve
efrtsw réitérés p>our fliiro amieux a). en contact.
îiréer tins pmroduits et en améliorer a Locueval emt alors remi?;s au' ses pied.
qualité, a réussii à leur faire prendre lu et entravé de manière 1 'laspie
r'ang qu'ils occupent aujourd'hui sur pas se gratter les partji léae, ui
leis iimimielms, et à fuiredle li production mont recouvertes d'îim morceau de rate
du fromage, et du beurre l'industrie de miouton maintenu par un linmge; cet
le plus lucrative pour noit classes apapareil est laiss sur la plaie jusqu'à
aigricoles%. ce que les vert s'y mettent, ce qui a

Il muriait désirable, cii particulier, mlieu ordinairement au bout de quatre
qn'uîuî bon nombre d'ifuntâ do cîmîti- ou cinq jours; ce dlélai expiré, on laise
vateurs s4uivissent, ou hiver, les cours les vers dévorer toute la matière cait.
du uosi écoles d'tigî-iculture pour est lue dans le fond dle la plaie. Les veis
rapporter au parintemps desi conmnais doivent être laiuîsétijusqu'à ce que l'on
silcesj qui, dansi l'application, leur se' soit assuré qu'il aie rete plus rien de
raieit d'une grande utilité, aitasi qu'à la matiùre synoviale tui existait dans
leurs pîarenits. la tumeur, et que les tissus oi'giiniques

CRIaeLU is''cias. - Fil dernier qui en on été altérés noient rendus à
lieu, Votre Grandîeur me permettra leur état naturel; cinq ou six jours
d'sjoutcr qu'un grand nombre de cul nuiselit ordinairement pour cela;
tiaturs, les plus avancés, ont suggéré anrès quoi, on frictionne la plaie avec
au gouvernement de donner aux (lu goudron, et le cheval est guéri.
cercs uni caraictère officl mieux Il eist préférable à tout égard del
dléfini et de leur &corsicr des subven. faire l'opération deit vtusigens danm la
tiens% annuellesl dans la mesure delà saislon froide afin qu'il n'en résulte pas
res.sources do la province; le gouver. une gangrène qui pourrait devenir
nememît a pris ceil demandes ca con- incurable.
siddration. Si lee veisiignons sont chevillés, on

J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, pratique l'opération de.s deux côtés du
de Votre Grandeur, jarret taaladê

le tîda humble et nbéi-3ant, serviteur, Les Arabes pensent qu'il vaudrait
G. A. GIosAUL. mieux que le cheval pût tre mainteu

debout pendant l«Opévation . de cotte
façon. li natièr'e mertirait pilus fhcile.
ment et tmc risq1uerait paus île fluer on
dledanîs, ce qui pmeut avolir lieu lorsque
le cheval est couché.

Extraitd<u livre du général I)aumasi,
"Les chevaux clu Saîhara"*

Est ce que voeigoiî mie traduit ont
anglais pai' boyg spavin ut vesalgomicue.
villé par ti,orougla pina?

Penisez-vous mé1sjmudre à tc qmme ci-
deassus dams le punchuuIiuiii numéro dia
Jomurnmal d'agriculture, mi toutefois cette
question remntre diimmus le raymu (Io colles
qui peuivent 8tre dans lu catailoguo légi.
stue do la coomîu do quwlsoiiom et ré.
penses dans le dlit Journal.

Jo serais curiemux do savoir, ai v must
livr. jumai esayé titi traitemencat iden.
t moumiis la rite, do niomateu et les

vers, bien enutenidu, et s'il ol réussi,
cetàdime m'i, duum le ces d'uu cheval

île chnmse, do fille ouit diu courue, les
vessigens: ne monmt puas meîemîus ulimês
que le cheval a été r'emiis eau entrntne.
muent compmlot, tsi d'c-t uits chmeval de
cours;e, ou uan emîtiaiumieit plus léger,
comnie on aà coutumne d'on user, pour
des chmevaumx dle chasse ?

C. . 13011TiILLIEIL
Réiporue.- Ce traitement n'a de i-a-

tiommnel que lit ponction et la cautérisa-
tion ; le resto eut au mnoisis absude mi
noîî dangereux à cause du contact de
la p laie avec umle matière ammîmailo qui
va bicaitôt entrer umi décomposition.

1l y a quelque chose, qui ressemble
un peu à Ce traitenmt, qui est ent-
plboyé maintenamnt dai le traitement de
cet vc%,igons, sous lleg -pavinas ou
Titorough- pin comme les apapellent les
aniglais).

C'est do coucher l'animal, de poste.
tionner le veatii-on avec une seringue
aispiranute, (afin d'éviter l'entrée de l'ait'
dans la p laie) et y* Injectei' soit la
teinture d'iode, soit i'ésérine on solu-
tien, eoit une légère solution de subli-
mé coroâif. Il se déclame bientat une in-
liammatien iiutemiso q ni est tenue dans
les bornes reiboumnables par lat glace,
etc., et au bout de deux mois; le vas.
sigôui est gé-néralement disparu :A
,uuioinl "u'il ne se soit durc, ai ce qui est

pireques ce qu'il y avait auparavant.
Jene voudrais pas% essayer le traite-

ment arabe peur tout au monde.

Petites bieurreres'fromageries P

On nous écrit:.
Dams le ramng où je reste, le uuombre

do cultivateur est très petit et il leur
ts-t impossible d'aller puorter leur lait
aux fromageie vinai vu la lon-
gueur du cimcmin. M4aintenanit jevois
qu'umn îroiuriétairu de fromnagerie@ ne
pourrsit pas réussir par la petite quanu.
tuté qu'il pourrait se proeurler dosculti-
veteura'. Je pourrais, po.Ur comamencer,
avei- le lait environu de Oà 70 vaches
et peux, dans un un ou deux, atteindre
150 v.acheâ mais jamais plus; alors ne
sorait-il profitable do bâtir beurreries
et fromageries ensemble, afin d'avoir
le profit du beurre que je pourrais tout
vendre ici, mais le fromage maigre se
vendra-t-il facilement dansi les villes,
suppoesant snlmeqite jeaserais obligé do
ne le venudre seulement que ô ou 6 cses,
la lb.? Que 1emîsez vonadu plan ? ferails.
je bien ? Risquerais-je do perdre mon
temps et mon argent ? Si avec ce plan
je réussis3sais pourrais'je payer le lait
81.00 du 100) lbs,aux patrons ? ou ferais.
je mieux de leur charger tant par Il.
pour beurre et fromage?enfin tous
renseignement nie sera très utile pour
me guider.. D'après. information, on
mue dt que je pourrais bâtir avec cemi-
trifuge lavai etc. peur envisson de
81300.00 ou $1500.00 ? J. . P.

)imfpou.-L'entreprise prepossé. me
pîaraîit fort risquée. a cultivateur qui

1893
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aitrtait lo lait ti vinigt tîîlîsà liii flîrmîst' lit frolingri~e et (il' entt'eî
pourrai t peu lt io e iti u boit talli it vitl 1i ftbt'ritti Rie [X-11i'' I i<'1 .c
t*iliritlittit Itti mtîite lu liait dles douiis tîîble' Sya-it e d~oî <1'itbric:t ti < l titii
le quels4 litn titi ietit enivi ronî 130 filiit éiatbl W'î'tiettt eet ptlus coûfteux.
vaci tes. NIltu-i il filit(tiit 1. ttltlîieiitlru maîis il e,'sibtri pu<iîmîî tla , isi.
et faire tt elletî <li i (IL t coi x 21. %. u-<î'il i «rnit< t i lit' ni is<i lait le- pîlus

voc thtiullit'i I quî' 'i etendi pa rs taii hiaut pr''cix tii arché flote hî..s îuîdite,

itiaigre cela iie't titullî'eent rî'î-mîiî
iiatitllelt. N<htlli les fr omtages I)atrtiei: VACHES CA14AIENNEs.
leiient maitigres<, e's'soCeux qui
uî'ttlî-irliit ias- nit tmtisis 3î 11 (le' gru.î
pat citt livres (le liîit.s vciendet à prtix 1eîttte ii lsabutit u
1éii.liis et sonti maîl qutité4. 1 Peiîîlee à<' fius dlestîil auîtlas isl

Un cult ivateuir bieteilt eiitlii poirou rnal r e oskat4qel
i ait petit i tri* hpaver 1 t t0<li ti t k île. pa:rtil lai 1îrîir Oit t rouve' Ir-e

t teiîîtis . i e te.4 caniadlie'nnes. t'emt A1
ait t y lii ru >on asilire)t, uta s il Ili <'lit 'ell" <lotta iu elaîîé

t1euurîuit etri' t ris htabi le et titi iser .11 ie lesota foude111lef
Foi elt tle tVut écrémé' eri. ~'livi e 1'beui revienit tut î<liý :us.. udu 110 uct1l ot. isiotte prix. Je tio commîtis que e<<it

ils eii inebutoe tic tusl- îeuiseigiier le<h u .%tbix <lttiignîes, n lt je et oiî <itsuil
pos4iti<ement susi' ce.; qte-tiotis r' lm'X5s TvII':S.

ya plustieurs tylies dlu vachesi catia
Fabrication slmuttannée do beurraetîiui~ les& itoite.e Iiutts jatet

do fromage s fromage en éto
ai beurre on hiver. I e"bti«. 'itia i tusi à sivuir

4:e1 quti distitigues chiaue typte des attris
A <~ il t' ai titte f tîitî'ie t etnt L' ce lai regaide la 1ttlte) t Ilii

l'tiî'ir d 1<' vIllagt ri.,lii faill<i. xiit',quclle sut-1 i uluuie le ulus de
u1ît's oi t'<tiiiîu's Itaiatité lue c iai t dauus l'aiuilée, lu fileu lm berr

I tt P iiu'~ lS i l ait' t-i<lesv"î> lauhuell'Ja le lai le IIli gras, laquel
liaist a i ; <I 1s tii eliaii'ti itae t-- t t tie t le' Iiiieu\ bout lait tou itît i e t
dt'li\ atut goûti îlesgelîs <t. de lîu.<li oit latatt ion eac jirolorige le plus ;

jsiîivaieatt ''lit 1 < Vt\' <'ut iuatlau isi quetl type est le! ithta ruistiqîue cie,
itntes les deux '. Mllis aIiljunit 'liiuti la oe.

cit1aîui'llitiittalltgti --t -tht- I Pc-rnmctt'Y-ittoi aussi deo votus delitaut'
uîîî' albit ui qiiu sit:liblead1u t., lot' à qîuoi mî'eu tenir au jus.tu star la

les uuîî'su ui's. NVi ici commenttrut a a s'' riaun de titi. JO trouve ça fines truop
<tieq1ui es-t et î<lt. vt lui ettiuttait t < diau', bite gua.iï fit donnuuer plus itîtl du

bient le fuisage' leu iii lit: -l .î-ic lîetui'c tri%-, saii à dose tnudérd ; allait,
piolttsilioisii tiui-tliaii tiî'l'hOu1it u t'étériuaii du par ici (lit que ça

latlit tua'utir liste esi i'i'<t titua mtoa fuit a<vorter' les viiea ;îd'autreîs quec
geu'it' îOliibiiiS'a lW< .~î i l jii'i r~< ça lem fatit ventir et chualeuîr ete< ette.

avecit aineut' < l<i i t tit Itoat. il< . .OA

diiitî-tt îl'ux ie rai t hîti'c lt iv'. < sua iVCitt lis î <ittet je Oti

<eiti<' <le- twaurtx' et lluiia dtix hivt\'54 dle; 'IS 91LnOut OiuNsIY.

iiitil (:(batile tit li l'-u ia.tî'ui. l5 t'd'o<ie le type bilulu ou Id type uîoiu.
leilss<ibls'. ti t o tu? Si ba -ti t sont les deux ttuit.iI Iurs pour laiiodîte'

'<'ua<i' ce-t t Iilie'il. tsouit bl' îu indu', !tit dlu liait. Cepîentdatt il fut pas eii
ulu'î'ua eii Jii.otitri î'a'AIaiviir; iiaî tiu<iii Juger' rien élue d'ii is les couleurs,
v<aletilo Vîutuuui ut - 3siuu' î't t~ liai d'aptrès les mairques laitières (lui

ilf't-tu't. ' iiibibli' ple~i t. o oi tnbess
SSriT DNOHEJX Quuant A fou mer usa trupuI) du

var(heu<canâdieîîîîes, vous leutuvcz huei
inttustri<- laitkn'i . ce' lt-st lia.isi u'est, p retidre soit lîruutws soit noiires ; ce sent

tilt'let lts fromnaige iaigi- iauis -1 i/eii. 1 les coulheuirs qui salît ptiférées daims le
~r<S lut'tut ii ; ~a~'ces~sltii, <ii uti -lé t(rui su vo'uidronit le mieux.

v'a <'i tal.iti, t'bt-aIuc-îiul d- di: Ita0l ou:4, ji' %fais fatites tien attenitioni. eut elsietiis-
vaius iuiili'i ij. cuît têîi i-i 1> auuiisi <li salest le millo et loit femelles, que tous

phui<'i -s u'ioagc'ius <tii iîîuiiuulî taais î caaattrOlait icrfort pi iouicé
-t Pluiiuri au'iu it(lt ît igi, < 1

fe'rmeur; t-it'il',o«ut réîs"i piar <1<-si CAL"CTkai LAITItt.
a i-ttraîne-r <1<e tite-s huaitrosi>t et qui lu jaîtito or'ange à l'intérieuri' <l

qui aiii eouit s-ult'mtit qu'à agit M~ille it l'os cilla bu retrouve uî lieu jîartoit sur
de-ui, pout- le's 'in'ie'-1 plias del la Iloau, le pIus possible. La marque
quiativ ilhlLit. Si la cho«st î'vt [itoutou',<' do riches laitières fflont les pellicules
devi etr a-('tCOSIr.Igél'. <mul' CeL- 1''ia gr.is5es très jauntes que l'eu trouve seur
être. av.auntaguix poliur p'i'-idi)aiys; ha peau à plusieunrscuidiaits dlu corpsi.
ais !-i ceî't lu' (-ouuttuiiî'. il imprteu d-- U ne bonnie laitière peut donnter du

la t'oli&ati ru- di. toute-s tis- foui'î-'. 69000 à 7,000 flt du lait par anniée, soit
(; C, .Sti3. do 300 Al 350 fîbs de heurte ; mais cela

1eétouie-Eît tépotîse à~ votre quî's' suppesoI ueo a"lieîatioan Parfaite et
tinm îdo<it .- ust dii',' ou'il --t iiniims- des eins assidsdotfousgir. j un
«iu&~mon aivi4, du tii-i-t' du niême hatt

2 à 2,s lias de Is-at-it ut 10 lie-, de fro-
attige ixtr 100 1kî dua hait. Il i't égathi"
Mti-nt linlIuts.ible de veuidri- dît freinauge

aîiîîsi ê~t-ê-mé le itiCtie 1î-x (lut, le
fromaige grais. VîtilA1 d<-ux ehussbitf
cei'taili<",. Qtaitit à nit' prononicertUr' ba
'ale-ur itrtiutsèquc e lai : fabiaat ion

cominaée dia IA'urria <'t de fan.igi', li
chiisu demanide trop d'i'xliiitiiui's i-t
siurtout dépenud trop des conntuais«sances
du fabriquant petit' queje me proioce
d'une maunièra formilihi.

1"0aoNAu EN £-ri &T iliutMH B.-
uuvsa.-Aujourd'hui, la pbtîpaxi-t. des
itutorités stttd'aivis que le fromiage
très grast se vendrau tu' bit-n <'n At
ghîterre. s'il e-t bien fait ilais l'eu-u
tonfi arrivé. elle» rcommnandenut de

GAItNE DE 111N.

à la eraine de lin, il vaut mieux, cIter.
les femelles en boit ordre, les nîourris-
exulusivemcuuî au foin et au harhiottage
ou à l'ensilage ut au barbottzîgcilur-ant
les deux dertniers mois de la gesutationî.
Si au contramire les vauches sota ma.igres,
anémiquesu, qu'on leur dlonne de la
graine die lige, miais surtout do l'at'oine
et dii son. Pour la giuuine de fle, il suf-
fira de la fatire bouill1ir et d'en donner
la décoction à ces vaches eui l'étenîdant

.- ur les fouîrrages lImeliés. Si ha dosew est
mnodérée, soit environ J, lie leur. 10 lb-i
do liait dotuté, je ne voi' pas comment
cette nîourmritur-e lient camuser des acci.
deunts; c*est I'excèsqui ne vaut rien, et
cola n'applique à bien des chosecs.

VACHES CANADIEN~NES ET JER.
BEYOCANADifrtN1qE.

OÙ froit'î'î lie lotin's v'aches vîaodiriaîît

[latis unet C<itfîii'îitC donîtséu devatmt
lit MueiéiîS d'iidott"tio laîit'ière paîr Moit

>leuîir coulture est I SSI oU 18-.0, 'îfi
reit('o Iii ti dansi lu Jouirinal, il parilu
dles ctrnitit.< en aval do Qtiébcee eoinuii

étanit ceux où loti1 tiîtiil'u u l<Iuië gril id
sito.11ti e d'uitiii:titix ra:iut:dieits let. pluîs

par Co Ilaotiektîî uite pli» aicuLîlté
seraient lu t'uiîîtd (Io Cli:ti-lîvoi\. Jlà

illerai- à env~oie- si ell*4 mout mieilleure's
aîu poinît du vise titi 1bri x do t-evielîtý
inoyeti lut beurre quo les vîtiee cuita&-
divciiie tîs<ue l'oni rîttcuîistto (lisses ler-

inuîîîlignete des Liat cîttides citi e
Muoutréatl cI (?tiétwe. Led vaches li
.Ml. t)eti* et Roeh venauienit du soleil
du comtéî (lu Blerthtier di) dudîtit'î le,
utîîtutt.tgutcmî, <la nmoiins à ce qui'ils iliilit
(liî. (St A lî<lîî't.)

lDu ÇGtéd u Ste-Mairgticritu du Ille
f, irot iti tîtit le 9*tariîi, a-t.ilI

des fatualseateis ?
Dlanias emîolt< îtl,î lîs ut' lt rive

ittii dt S-Litriit la li aniutiraick
ete.. lesi vzaches i'atiîdieiiie., t-oitellex

asitt4 buutites (lue du l'autre lîiid,Clinr-
levîix, Mulititîoi'uicy ttc. ? Qu'eu c st-il

iditîdu celles que M. Clialii *
sachie te floeur lit tbîntu expét'imticalej
d'L>tî:iwa, quiels oui t t î-.ulîts
détaillée des expé~riences <lotît clics ci
été l'ob~jet comptîaraîtivemlent aux ltittes.,
raece'

Jtt vous sciais aussi bient recoîîîai-
'<nuit là vous leouvi<'z site dire quelle~
ratco,du lInJcr.'oy oit (le la Cliîîatlieuîio.
dositici ait Io pîlus du beurrea eii leur iiii.
salit cunsommeir uîîu certinei qunitité
d'ailimecnts égalo flur l'aisîe et l'aiutie,

maîuis quel quo soit le nouilble du ti ttes
de ciaique raîce autiretaoittdit la iétk'île
il ulte vertailto étenidue de terre tranît-
fîtritiéu oit becîrre pair l'initermnédiaire
des Jur-cys. do lat laçoti à eii revoir le
plius possible, en auirait-onî atant cii

I'iiiiat coniumiaer cette atéitie récolte
par uit nmr iitioqioicoiitluo <lo Jerseys;

caîaloîistoujours du la meilleuru

I.e<Jerhatys commenicn t -1 oti'c ré.
palidîîcs autour do Stouittéa lu côté
do Ste-Amuiie et à prix uabordablle. Sales
attendreoles prix du c'eux-ci Il y a quel.
ques annîées, ilors lt Bit-Oll) pense?..
vous, mounsiuir, qu'il y aurait du profit
à :c comploser uit Lange trupeau de

cunaîdiennute disoit d'eîuvirool deux'
liv'eî du beurre taîr jour, fîiilieiî vii.
féest,.à lfi leuch lose qtue ju Ie<soh pent-
stable, au int dlu vite du l'élevage do
ruJt r as1ci.

taïîe.vu qu'il boit muieux ltour
une taurodue lui tuisr ltctr taon 1îreinier
veau. JO sais qu'il est mieux flous. les
vaclies du no pa., laisser touî,maii poeur
une taui'u ça put-êître diffé~rentî; M.1
Couture danis son mnîuel d'élevago

îecominautlo de luituuser fêter.

L. S. OKCA.

Blpoa.e.-Je <lois vous dire que vouti
trouvereza, dansu les udifférentie endroeits
que voure iîîdiqîuczx-de bonnes vaches
euînadictnes-mais il fatudra les choisir
avccgrand soin. car malheureusement,
le maînque de «oins penidant des siièclest
fait (lue les eceelle.ntes vaches sont
rares partout. cependissot, Vous consta-
terez, commeo moi et d'autres, qu'on
choisissant dca types qui î'romettent,
ent leuar donannt quelques nmois doebonst
soins, on est presque touîjours sûr d'en
faire d'excellentes laitières. Le travail
du Dr Couturo, «tir lesî vaches lai tiè'res,
vous aidera beaucoup danes le choix à
fire. Quant au prix d'achAt, ils no
diffèreront guère et soieont bon marché
partout où les beurreries et fromageries

nt'existent fail enîcore. Diorie, aller, it
l)ii pi'oclie-consaultez les curé~s (les

1innt2îgnus suritout, et faitesq em sorte
que les etiltivîtetii'sm ui cîticlient, pas

il vous expîloter comîtun îtîangr-
chose4 qu'ils essuîayoîî trop souvent do
fitire.

Les vaches envoyées à la ferme expé.
rn nitîlo pair Mî. Mlitaîiis étient
manigres. et lItido§ à Volt'. ElleS dton.
sentenît loîrs t<b leur iîrriv5u, à l'auttomne,
pueu do liait. Alîréï duiuae mois soule-
ment. MM. lc<s Anglaîis <lu la fornme
éeiicnt obuligé5s dl'admiettre (110o tron.

, enti était exculttioliîitulluitent belle et
lion, et donnaî:it lus lu liait et <le
[euîrre aîvec taille môme, qutitttité <le

itelité.î 'i gritit frais (]fins 1*4 ulitré-
ruîîîes raîces latèe.cia te-111tigiliigo

îl5utîtsîSvois dtîltlra ti*et-co pas.
LX~eîlîî,jo «<is tujouîrs d'avis que

lu niétisst«tge Jlersey canadîtien peuît-
êtire itîciru plus ptrofitaîble que les

-ujots1- des raîces caniadie'nnes ou Jersey,
* ile suijets. sont îîaîrs tiîitCua

nalle à <<i iétisage.
Att sujet îles voutx dle génie, il

vienît miux f'aire tî"ter lin veauf fatible.
S'il e.i flirt e't lat nsau, i"teilo à ti-miru,
je les uup'tt'otîujourîs aussitôt lat

Je suis eoovaiicîî(quecîles vaches
cialîndioiînes ieni chîoisieLs et cas boni
était îlonîîeoîît, dans l'aîbondance, (lii
liait, 2 Uts. parl joui' et ariteiit, à 300

Ilbs dec beurre, par année<. Mais cela sol).
ose, des soins (le toits gciîrguet allie

nîourrîittîre parfaite.

les allon lires lut c'ercle ag<ricole do
Ceda.i-Ilaîl vous prient du leur fait-e
eotiittitrîil -tiîît Io puivant la
mtieux conîvenir' à lieux voisinis pou
f<îrtuoési qui uoîîd n te dizaino de
têtes de gr'os lbétail, chim.

NI) eannai4.saiît :atîuuement cm irai.
îrîîments, ilse d&-iroî'aient avotir votre

opintion uavanit dIo faire loeir choix.. Le
pectit coupe.ît:ille à rouletau ci pnu
<lui sec venîd du 8 à 12 Iiit.Ls*rus serait-il
stuffistant pour fatire t'ottvraîgo avec
éconîomieo?

let- n étd doinnêo par 3f. J. C. Cîta.1pais;
qui, dItns aine coit'rec îlonndu ici la
15 octobire dernuier, a beaucoup1 insisté
lo'îr cettu ara16lioration.

R<pease.-Nous ne recommandonsi
guèêre les cotupo paille -1 lita. Les" ma-
tiègesq, à ve'nt outi à chevatl, yoeuf etc,
sent tr'ès ruSîîaîîîlîus4 et fer'ont six à sepit
fil'oiîv g d'fin hiommo pair force

do cheval.

Vingt vaches et cent moutons.

Jo "*!ie uno tur-o dans la v<allée
du lac St-Jeant à pr-ox\initéd'utestiin
du chîeminî do foi'; et jo compte m'es
aller rester Il au printemps. Voulant
fait-e une culture pratique ut pr<ît'tabto,

et îîourvsat,î' ici à deux aos.mettre 125
arpents -1 la elîtrrue, voiidrie: vous

èoase. bon pour mo ruptîr nîr
la voie do votre journal, aux questions
suivantes:

D'aboat1 je V<oudratis tenir 20 bonines
vaches et 100 brebis d'ici à douîx tns ;
est-cet qîto je suis capable do le fatire
sur nion étundute do terrainI

Les moutoain).O'tlttt ils$ aut-ti bieni
que toit vact1es ?

W. S. D)RUX4SONK>V£.L*.

Raj»omet.-Jui, si vous les soignez
avec les connais.satiiccsi voulte.

Voir ma correspondance nu snjet dlu
lac St-Jean.

15 ,JANVIFR,
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4 PREMIERS PRIX A L'EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBEC CODE MUNICIP>AL
PO«UR IMPRIMERIE ET RELIUTRF I A

EUSEB3E SENÉCAL& FILSDPVIfDEO BC
No 20, RUE SAINT-VINCENT PROkVINCE DEI-.iE

OT~2.A.IJ(Artec les derniers mitzendements)

On exécute à~ cet dtabllssemont toutes epèces d'ouvrages, tels que: AUQUEL 01'I A AJOUTÉ
AFFICHES POUR SOCIÉTÉS D'ÂGRIOULTITRE,

EX:posIrlTIO , ETC., . L a 7urispruden«e (es /lré/s, le; Loi des Liences de Québec et se8
1.1v l, Bî.ANCS DE DANQUr, aplendentezs, la P'remnière pari e dle l'Alcte E /c/oral de

,IOU1IINA U\, BLANCS DE COUR, i / md'ds1Lids<urçn
IIEVUES PÉRfIOIlQUES, BiLANC<S D)E BEÇUS, Qulc l5 se 'Jild-Pwl, laLidsrué,u

NILIIQ11JE. VACI'UMS, Clent'drie'r rural, lit Loi relative aux
l'AbMPllLE'l, PLACARDS, Ec

iIIOSPI>ciS, B111FL'l' DE CllARcEl-MFN'r, vuite et serzîs/emnrs, etc.
GlIRCUI.AIRFIS, (ALOJGUELS D'AFFA IRES,

BLANCS TIASSURANCEFS, CARTES DE VISITE,

AiPIIIS, LEITESFUI~A1IE. Prix> par la malle, -*1.00

l.ivre~ Blancs poaur le commerce et les flanques, Reliure de luxe, fais:
ài ordre, Réglage, N umérotage, Perforage, etc., etc. iMpRiMit EL' PUBILIÉ PAR

Le tout exécuté avec élégance et promptitude E s b o é a is
A DES ]PRIX TRIP.@ R4ÉDUITs. u é e S n c l- Fis

AIYSSINo 20, RUE ST-VINCENT,
Un assortiment complet d'étiquettes communes et de gout pour bouteilles.'

WrLes commnaades de la campagne recevront une attention imumédiate, -
et les ouvrages seront expé~diés par les voies les plus sùres et les plus~
économniques.'OU RSE

DISCOURS
AUX

IJI

BLA
des
NoV

mmA

bir a I flh Ilô 5ÔUIW UI UIIItIPOJGIIW l

On ISR ('EORGE ETIENNE CARTIER
Ontrouvera à la même Impritnerie toutes les formules de;

ses Dz COUR en usage, et nécessaires aux Secr6taires-Trésorier publiés sous la dfrectoD de
Municipalités, Magistrats de District, BiANcs pour Avocats,

aires, Jugea do Pair, Huissiers, Etc., Etc. L'HONORABLE JOSEPI! TASSÉJ

sc zig maL D'VÀuuà=O, VOLUME GELAN in4 0P, 8W0 PAGES.
BOU! IDI PRMMPON. 'ORNÉ D'UN MAGNIFIQUE PORTRAIT SUR ACIER DE

ImmE DIS M ELETERMIÀ

Aux Rtegistrateurs. IfDerg Uno ~to

.les Régistrateurs trouveront au Bureau des soussign6e toua les1 CartonnLage en toile gaufre avec Armes et Devise
MTM ~~livres nécessaires, tels queenosuplt

flDEZ AUX IMMEu= 1S

mm AU NonPrix du Volume,, - $4.00.
LIVME DES ADRESES

ELANS Di alOU it., Ete. A'D~lS R A
Le tout sur beau papier et à bus prix.

Eusèbe Senécal & Fils, ZEUSE3Z SENECÂL &FILS
20 rue Saint-Vincent, Montréal. i 0 r». BI D1, m ESNTIUAKI
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N. F. B EDAR D
Marchand <le Fromage

à~ Coîîîîtnsîect Negoeîntît de toute
* ~ espèce dc fourniîtures pour Fr0.

iîîogcrics et Bourreries,

No. 17 RUE WILLIAM,

MONTREAL.

-,%gent pour les célbre-

,JNSB~ LAI 'iI'Ill STITE 1
1I tESR - I.T MtOUS A IIIUMAGF.

W. W. OHOWN & IEJ
1LtLEVLL.F, ONT.

CA\.iN.. A LUT ICIJ xii tutur X

1IaePHERSON & SOHELL,
.itEXAIIIIAONT..

pour la vente do louir fluineti.' Bois il
- I3Boite reconti par tous ceux qui en

. . . .. .ont flt usage ceinîme otatit lo nicîlletir
qu' il y ait Cn Canada. aiinsi que pour
leur Moulin il plier les Boites, lequel

nrvil perfection On pourra voir
tiiEui FlOU*i..mon Magasin

lrini t r dnjlt a i c AIO 1tileit ( le pAC lu mciiii, pu r rix etSuir s a pe l
Tc iýzCurree,.ozdre .t i adres. t ci I jj

Having Bought ont Messrs. P. K. Dederick & Co's
Branch Factory at Montreal

We are now prepared tu supply

HAY PRE:-SSES
Also Cross Head and Adjustable Bale Ties

Dederick's Patonlt Wood &; Steel Sheil Reversible,
NUit *>ICSSES4 IIIIIIIL

CALL OR ADDRESS

CHAMBION VAPORISATEUR
Pour les Sucres D'érable, de Sorgho, le Cidre et les Confitures,

Terrinee. létl (.oadte iler >, doublat la facitité de Vaporisation.

È . r . . . I t * 5 y - a ~ i l.. .

LA G. Yf. GRIMM MFG. CO-, fOnt'oal, P. Q., Hudson, Ohio, et Ruttaend. Vi.

FERME

Ste -ANNE DE LOULAY
Monte-Bello, P. Q.

Bétail Ayrshlire et Canadien
Cochions Chiester Wliite

(Enregistrés)
(Enregistrés>

LAIT ET CRÈME DE QUALITÉ SUPÉRIEURE ENVOYÉS A
MONTRÉfAL ET OTTAWA PAR LE C P. R.

H. BOURASSA, Propriétaire.

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

L'ANTICHOLERIQUE - Dl NEY
L .1) I, ltA (q itIltu ll; t' tilt p iso <](Iliitili Ufleit

le e::îîaetêîic (lae it ILo~aa souivelt (les colIS6-
queluces funestes, si elle est ilîligéc.

Quehjuea duus< NTICIIOLIQ-E du I>r NEY
a.-rct lit à soli dél>tî t ce Iliz1 si rcdotibd e.

ML. A. Ca;~u ,jlrueeî xEftts-Uuîis, t.cerit
ce qui suit
.Nr L.. ROIITl..1.

Mlonsieur e. cher conf/rèr,

du Dr NEY, que~ vous êtes, p.trat.il, cii voie dce faiîrec onîaltrc au
p ible ca.îîir.t. Voilaî plus tic dix~ans qic je suit; dans 1 lia .nacie
Cil diffietch Ilcalités aux eiisUîs t je dois dire cii toute sincérité

q w jc ý Lýliiias J'A, deJ. rC<.Litt- ii qui ait Jdîîîîèat.iit de s.uî,Ç.tc-
i.. JI q..e JANTICHOLÉRIQUE du Dr NEY. J'.ai Lu,.r_ V t~.,~Uidc voir

Cuite excellente p~rép~aration eipjloyée d.,mîs tirue foule (le cas et to jours
a: e/t liag.ad £ccC. D'apîrès nion c\lpériciicc, c'est véritalleîîîent

Bien à~ volts,
A. 1). CASA VA NI, I'/,ritilieli

lalRiver, l.s. avril îSs.

L. ORTAIL~ Chm~~,JOLIETTE, P. Q.
EN VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE

»e- prsioJar la mai.lle sur récepution (le 6jo centins. -ggW

WILL CURE OR RELIEVE
BLOSNESS, DIZZINESS,

DYSPEPSIA DRPS
INDIGESTl0h, F LU1TTEII1N G
JAUNDIEÀS 0F THE HEART,
ERYSIPELÂs ACIDITY 0F
SALT RHEUM THE STOMACH,
HEARThIJRN, DRYNESS
HEADACHE, 0F THE SKIN,
And ovepy s~csf d"saeaflt

STOM CE. nowxr.cis ffoh LO

TMURIi & CO.,

cul. f.,tir. . ý,4L. -à.

HHeA CLEANSING,NLING.CN
Autant Rebef, Permunent

Cure, fallure Impossible.sib
W

S SOOTHING

t fw
1LME

rLf
FULFORD il, CO.hU 1-1. - .l-etockllý. , 'fit

0 rMN .lu-7C. 1LW fla, î

15 L'INVIrIt,


